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S.M le Roi adresse un discours à la nation à l'occasion du 47ème anniversaire de la Marche Verte 

Notre approche pour défendre la marocanité du Sahara 
procède d’une vision intégrée qui joint à l’action politique 

et diplomatique la promotion du développement 
socioéconomique et humain de la région

• La fidélité à l’esprit et au serment
éternel de la Marche Verte exige que
tous les Marocains restent mobilisés et
vigilants afin de défendre l’unité 
nationale de leur pays, de favoriser
son plein essor et de renforcer son 
attachement à sa profondeur africaine.

• Eu égard à la dimension
continentale du Gazoduc 
Nigeria-Maroc, Nous y voyons
aussi un projet structurant 
promettant d’arrimer 
l’Afrique et l’Europe.

• Nous appelons à ce que la 
dynamique de développement
dans nos provinces du Sud 
explore de nouvelles possibilités
et de nouveaux horizons, 
notamment dans les secteurs
porteurs de l’économie bleue et
des énergies renouvelables.

• Nous exhortons le secteur
privé à maintenir l’engagement
qu’il a pris à rehausser le niveau
de l’investissement productif
dans ces provinces et à mettre
plus particulièrement l’accent
sur les projets à vocation sociale.



S.M le Roi adresse un discours à la nation à l'occasion du 47ème anniversaire de la Marche Verte 

Notre approche pour défendre la marocanité du Sahara procède 
d’une vision intégrée qui joint à l’action politique et diplomatique la
promotion du développement socioéconomique et humain de la région
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Sa Majest é  le  Ro i Mohammed VI,  
que Dieu L'ass i s te ,  a adr essé dimanche
soir un discour s à Son peuple fidè l e  
à l ’oc casion du 47ème anniver sair e de 
la gl or ieuse Mar che Ver t e .
Voic i  l e  t ext e in t égral  du discours Royal:

"Louange à Dieu, Prière et salut sur le
Prophète, Sa famille et Ses compagnons.

Cher peuple, 
Nous célébrons cette année le quarante-

septième anniversaire de la Marche Verte au
moment où le processus de consolidation de
la marocanité du Sahara est entré dans une
phase cruciale.

En son temps, cette glorieuse épopée
permit la libération de la terre spoliée. Dés-
ormais, les Marches que Nous menons sans
répit ont, elles, vocation à assurer au citoyen
marocain les conditions d’une vie digne, par-
ticulièrement dans ces territoires que Nous
chérissons tant.

Notre approche pour défendre la maro-
canité du Sahara procède d’une vision inté-
grée qui joint, à l’action politique et
diplomatique, la promotion du développe-
ment socio-économique et humain de la ré-
gion.

C’est précisément dans cette optique que
s’inscrit le programme de développement
des provinces du Sud dont Nous avons pré-
sidé la signature, à Laâyoune, en novembre
2015 et à Dakhla, en février 2016.

Cher peuple, 
Doté d’une enveloppe budgétaire de

plus de 77 milliards de dirhams, ce pro-
gramme de développement intégré est
conçu pour initier une véritable dynamique
économique et sociale dans la région. Sa vo-
cation est de stimuler, dans ces territoires, la
création d’emplois, d’y assurer un climat pro-
pice à l’investissement, de les pourvoir des
infrastructures et des équipements qui leur
sont nécessaires.

Ce projet ambitieux répond exactement
aux préoccupations et aux attentes de la po-
pulation des provinces du Sud. La responsa-
bilité de superviser la réalisation des projets
qui le composent incombe aux autorités lo-
cales et aux conseils élus.

Aujourd’hui, plus de sept ans environ
après le lancement de ce programme, et avec
un taux d’engagement proche de 80% de
l’enveloppe budgétaire allouée, Nous nous
réjouissons des résultats positifs atteints.

De fait, la voie express Tiznit-Dakhla est
d’ores et déjà en phase d’achèvement. La
connexion de la région au réseau électrique
national est bel et bien assurée et ses réseaux
de communication ont également bénéficié
d’un plan de renforcement et d’extension.
Par ailleurs, le projet de stations d’énergie so-
laire et éolienne prévu au programme a été
mené à son terme.

En outre, les études et les formalités ad-
ministratives afférentes au grand port Dakhla
Atlantique ayant été finalisées, les travaux de
construction démarreront prochainement.

S’agissant du volet économique, réputé
être le principal catalyseur du développe-
ment, un ensemble de projets ont été menés
à bien dans le cadre de la filière de mise en
valeur et de transformation des produits ha-
lieutiques. Ainsi des milliers d’emplois ont-

ils pu être créés et proposés aux habitants de
la région.

Dans le domaine agricole, plus de six
mille hectares aménagés à Dakhla et à Bouj-
dour ont été mis à la disposition de jeunes
agriculteurs de la région.

De surcroît, la plupart des projets prévus
dans les filières du phosphate, de l’eau et de
l’assainissement affichent des taux de réali-
sation avancés.

En matière sociale et culturelle, plusieurs
acquis ont été enregistrés dans les domaines
de la santé, de l’éducation et de la formation.
Dans le même esprit, les initiatives d’auto-
emploi et la promotion de la langue et de la
culture hassanies, inscrites au cœur de l’iden-
tité nationale unifiée, ont été soutenues.

En corrélation avec ce contexte de res-
ponsabilité nationale, Nous exhortons le sec-
teur privé à maintenir l’engagement qu’il a
pris à rehausser le niveau de l’investissement
productif  dans ces provinces et à mettre plus
particulièrement l’accent sur les projets à vo-
cation sociale.

Par ailleurs, Nous appelons à ce que la
dynamique de développement dans nos pro-
vinces du Sud explore de nouvelles possibi-
lités et de nouveaux horizons, notamment
dans les secteurs porteurs de l’économie
bleue et des énergies renouvelables.

Cher peuple, 
A travers l’histoire, le Sahara marocain a

constamment constitué un lien entre le
Maroc et sa profondeur africaine sur les
plans humains, culturels et économiques.

Aussi, l’effort de développement que
Nous menons au Sahara nous permet de
consolider ce rôle historique de manière
ferme et durable et, au-delà, de l’inscrire dans
une perspective résolument tournée vers le
futur.

Cette orientation est fondamentalement
en phase avec la nature même des relations

privilégiées unissant le Maroc au reste des
pays africains, que Nous avons à cœur de dé-
velopper, au mieux des intérêts communs de
nos peuples frères.

Dans ce cadre, avec Notre Frère, Son
Excellence Monsieur Muhammadu Bouhari,
Président de la République Fédérale du Ni-
géria, Nous avons pris l’initiative de lancer le
projet de Gazoduc Nigeria-Maroc.

Il Nous plaît de constater l’état présent
d’avancement de ce grand projet, conformé-
ment à l’accord signé en décembre 2016.

A cet égard, le Mémorandum d’entente,
signé récemment à Rabat, avec la Commu-
nauté économique des Etats de l’Afrique de
l’Ouest (CEDEAO) et, à Nouakchott avec
la Mauritanie et le Sénégal, marque un jalon
essentiel dans le processus de réalisation du
projet.

La signature de ce mémorandum traduit
l’engagement des pays concernés à contri-
buer à la concrétisation de ce projet straté-
gique et elle illustre leur volonté politique
d’assurer son succès.

Compte tenu de l’intérêt particulier que
Nous portons au partenariat avec les Etats
de l’Ouest du continent, le Gazoduc Nige-
ria-Maroc représente pour Nous plus qu’un
projet bilatéral entre deux pays frères.

Notre souhait est qu’il soit plus large-
ment un projet stratégique profitable à l’en-
semble de la région de l’Afrique de l’Ouest,
dont la population dépasse 440 millions
d’habitants.

En effet, outre le Maroc et la Mauritanie,
ce Gazoduc offre aux quinze pays de la CE-
DEAO, des opportunités et des garanties en
matière de sécurité énergétique et de déve-
loppement socioéconomique et industriel.

Destiné aux générations présentes et fu-
tures, le projet œuvre en faveur de la paix, de
l’intégration économique du continent afri-
cain et de son développement commun.

Eu égard à la dimension continentale du
Gazoduc Nigeria-Maroc, Nous y voyons
aussi un projet structurant promettant d’ar-
rimer l’Afrique et l’Europe.

Nous nous félicitons ainsi de l’appui des
institutions financières régionales et interna-
tionales qui ont exprimé le souhait d’appor-
ter leur concours effectif  à sa mise en œuvre.

A ce propos, Nous tenons à affirmer le
souci du Maroc d’agir toujours, de concert
avec Nos frères du Nigeria et l’ensemble des
partenaires, en toute transparence et respon-
sabilité, pour que ce projet soit concrétisé
dans les meilleurs délais.

Par ailleurs, Nous affirmons de nouveau
notre réceptivité à toute forme de partenariat
fructueux visant à mener à bien ce projet
africain d’envergure.

Cher peuple, 
La fidélité à l’esprit et au serment éternel

de la Marche Verte exige que tous les Maro-
cains restent mobilisés et vigilants afin de dé-
fendre l’unité nationale de leur pays, de
favoriser son plein essor et de renforcer son
attachement à sa profondeur africaine.

C’est l’occasion pour Nous de rendre
hommage à la mémoire immaculée de l’arti-
san de la Marche Verte, Notre Vénéré Père,
feu Sa Majesté le Roi Hassan II, que Dieu ait
Son âme, ainsi qu’aux valeureux martyrs de
la Patrie.

Nous adressons également l’expres-
sion de Notre considération à Nos Forces
Armées Royales, à la Sûreté nationale, à la
Gendarmerie Royale, à l’Administration
territoriale, aux Forces auxiliaires et à la
Protection civile pour leur dévouement et
leur abnégation à défendre, sous Notre
commandement, l’intégrité territoriale du
pays et à préserver sa sécurité et sa stabi-
lité.

Wassalamou alaikoum warahmatoullahi
wabarakatouh".
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Lors de la première réu-
nion tenue par le Secré-
tariat national de
l’Organisation des

femmes ittihadies (OFI), samedi
5 novembre courant, sous la pré-
sidence du Premier secrétaire de
l’Union socialiste des forces po-
pulaires, Driss Lachguar, ce der-
nier a réitéré son soutien aux
issues du VIIIe Congrès national
des femmes ittihadies et à la dé-
marche d’action adoptée par le
Secrétariat national des femmes
ittihadies.

Le Premier secrétaire du parti
des forces populaires, dans une

allocution d’orientation, en guise
de feuille de route pour l’action
de l’intérieur du Secrétariat na-
tional de l’organisation, a mis
l’accent sur la nécessité doréna-
vant d’un déploiement compéti-
tif  de la femme dans les
circonscriptions locales et légis-
latives au lieu de se contenter de
la procédure du « quota »
«comme seule garantie de sa re-
présentativité au sein des
conseils élus», d’autant plus que
«le quota» n’est pas toujours une
pratique équitable», a-t-il relevé.

Il a rappelé, par ailleurs, le
rôle qui incombe à l’ensemble
des Ittihadies et Ittihadis quant à
la préparation assidue de la so-
ciété aux nouvelles donnes socié-
tales, à même de garantir
l’émergence d’une action fémi-
nine efficiente et effective depuis
les conseils élus. «Cela ne peut se
réaliser sans la préparation de
toutes les conditions tant subjec-
tives qu’objectives au niveau par-
tisan mais aussi politique de
manière à assurer une plus
grande représentativité féminine
et un plus grand accès de la
femme marocaine aux postes de
responsabilité», a-t-il souligné,
estimant que c’est, là, la plus
grande sollicitude que l’on pour-
rait traduire pour le pays en pers-
pective du renforcement de la
place des femmes au titre des
prochaines échéances de 2026.

Driss Lachguar a, là-dessus,
mis en avant que les femmes itti-
hadies ont, toujours et tout au

long de l’histoire politique du
pays, été porteuses de projets et
qu’aujourd’hui, elles sont por-
teuses d’un véritable projet
(2023)  en ce qui concerne tous
les droits des femmes à diffé-
rents niveaux dans le cadre juri-
dique national.

Pour le dirigeant ittihadi, le
processus de la reconnaissance

claire et concrète de la supréma-
tie des conventions et traités in-
ternationaux des droits de
l’Homme suppose la nécessité
d’un renouvellement du Code
pénal, du statut de la famille et
d’autres lois et règles référen-
tielles et circonstanciées et la
poursuite de l’entreprise d’édifi-
cation des fondements de l’Etat
social visant à réduire les dispa-
rités entre les classes et les ré-
gions et entre les deux genres. Et
cela, a-t-il pris le soin de préciser,
ne doit pas exclure d’autres
points de vue mais œuvrer à an-
crer le principe d’une société de
différences et de pluralisme.
«C’est, là, la forme optimale de la
gestion des différences et de l’or-
ganisation de la coexistence dans
ce domaine qui continue d’ex-
clure les femmes et de limiter
leur libre mouvement dans ses
différents espaces», a-t-il mis en
évidence.

D’autre part, le Premier se-
crétaire a poursuivi en affirmant
que le facteur temps a dépassé
toutes les notes émises par le
passé qui se focalisaient seule-
ment sur l’élargissement de la re-
présentativité politique des
femmes et que le réel enjeu ne se
limite pas désormais à une note
de plaidoirie réservée unique-
ment à l’organisation (OFI) mais
qu’il s’agit d’un mémorandum
politique qui aille, au-delà de la
revendication de la révision, au
changement radical de toutes les
lois ségrégationnistes qui entra-

vent la participation de la femme
et ne lui assurent pas l’intégralité
de ses droits ni lui garantissent
une vie pleinement digne.

Driss Lachguar a, en outre,
mis l’accent sur la pertinence de
l’action de l’USFP, bien que s’ac-
tivant dans l’opposition, aux
côtés du gouvernement, dans la
perspective d’un changement ra-
dical en faveur des femmes étant
établi que ce même gouverne-
ment a toujours avancé s’ap-
puyer sur les valeurs du progrès
et de la modernité au profit de la
femme, notamment à la suite des
Hautes orientations Royales
édictées dernièrement ouvrant la
voie pour toutes les révisions sé-
rieuses et les réformes oppor-
tunes.

A cet égard, le Premier se-
crétaire a indiqué que l’Union
socialiste des forces populaires
est disposée à soulever toutes
les affaires épineuses relatant
les souffrances et les aspira-
tions des femmes, de manière à
traduire les engagements du
Maroc en matière de droits de
l’Homme et à présenter les al-
ternatives plausibles à même de
contribuer à l’amélioration de
la situation de la femme à tra-
vers une véritable plaidoirie en
sa faveur et pour la formulation
de propositions de lois favori-
sant son accès à tous les postes
de décision dans tous les cadres
représentatifs, politiques, pro-
fessionnels et syndicaux.

Rachid Meftah
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L’allocution d’orientation 
du Premier secrétaire a mis 
l’accent sur la nécessité 
dorénavant d’un déploiement
compétitif de la femme dans
les circonscriptions locales 
et législatives au lieu 
de se contenter de la 
procédure du “quota”

L’Union socialiste 
des forces populaires 
est disposée à soulever
toutes les affaires
épineuses relatant 
les souffrances et les 
aspirations des femmes,
de manière à traduire les 
engagements du Maroc
en matière de droits de
l’Homme et à présenter
les alternatives plausibles

Driss Lachguar
Le réel enjeu ne 
se limite pas désormais
à une note de plaidoirie
réservée uniquement 
à l’organisation (OFI)
mais il s’agit d’un 
mémorandum 
politique qui aille 
au-delà de la 
revendication 
de la révision

“

Réunion du Secrétariat national de l’OFI, sous la présidence du Premier secrétaire de l’USFP

La reconnaissance de la suprématie des conventions
et traités internationaux suppose le renouvellement
du Code pénal et du statut de la famille, entre autres

“

“



Le consulat général du Maroc à Barcelone
a organisé, dimanche, une rencontre de
communication et d’échange avec des

représentants du tissu associatif  et de la com-
munauté marocaine établie à Barcelone, à l’oc-
casion de la commémoration du 47e
anniversaire de la glorieuse Marche Verte. 

Cette rencontre, qui a réuni des responsa-
bles et présidents d’associations de la société ci-
vile marocaine et des représentants de la
communauté juive marocaine en Catalogne, a
permis, entre autres, d’’’écouter les préoccupa-
tions et les attentes des Marocains relevant de
la circonscription consulaire de Barcelone et de
débattre des mesures prises pour moderniser
l’action consulaire’’, indique un communiqué

du consulat général du Maroc de la ville cata-
lane.

A cette occasion, le consul général, Charif
Cherkaoui, a souligné que la commémoration
de la Marche Verte constitue une occasion im-
portante pour réaffirmer les constantes du
Royaume et la mobilisation pour la défense de
son intégrité territoriale.

Dans ce sens, M. Cherkaoui a rappelé les
succès diplomatiques acquis par le Maroc dans
les forums internationaux et l’adhésion de puis-
sances mondiales à la position juste du Maroc
sur son Sahara, se félicitant, à cet égard, de l’ou-
verture d’une trentaine de représentations
consulaires internationales dans les provinces
du Sud du Royaume.

Par ailleurs, le consul général du Maroc à
Barcelone a mis l’accent sur les acquis impor-
tants enregistrés dans le domaine de la moder-
nisation de l’action consulaire, appelant les
membres de la communauté à s’inscrire dans
cette nouvelle dynamique, notamment suite au
lancement des rendez-vous en ligne pour les
prestations consulaires.

Lors de cette rencontre, les membres de la
communauté marocaine établie à Barcelone ont
réitéré leur mobilisation et attachement à la dé-
fense de la première cause nationale et se sont
engagés à défendre la marocanité du Sahara et
la prééminence de l’initiative marocaine d’auto-
nomie et à déjouer les manœuvres ourdies par
les ennemis de l’intégrité territoriale du Maroc.
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Utilisation des Big Data
à des fins statistiques

Le HCP et CBS renforcent
leur coopération 

Le Haut-commissariat au plan (HCP) a
reçu du 1er au 3 novembre 2022 une mission
d'experts du Bureau central des statistiques-
Pays-Bas (CBS), dans le cadre de la collabo-
ration entre les deux institutions en matière
d’utilisation des Big Data à des fins statis-
tiques.

Dans un communiqué, le HCP indique
que cette mission a pour objectif  d’appro-
fondir les échanges engagés avec CBS sur les
approches technologiques et méthodolo-
giques de deux exercices pilotes, amorcés par
ses équipes, précisant que ces dernières ont
porté sur l’usage de l’imagerie satellitaire, le
web Scraping et les données alternatives pour
la confection des indicateurs statistiques.

Cette mission s’inscrit dans le cadre de la
mise en œuvre du programme de digitalisa-
tion du HCP, rappelle le communiqué, qui
note que les deux institutions se sont réjouies
de la qualité de leurs échanges et se sont féli-
citées des progrès réalisés.

Tolérances accordées
aux voyageurs
Le MEF réfute le renforcement
du contrôle douanier sur les
cadeaux et effets personnels

Le ministère de l'Economie et des Fi-
nances (MEF) a réfuté "catégorique-
ment", dimanche, les allégations "sans
fondement" selon lesquelles l’Administra-
tion des douanes et impôts indirects
(ADII) a renforcé le contrôle sur les ca-
deaux et effets personnels appartenant
aux voyageurs marocains, y compris les
Marocains du monde, lors de leur arrivée
sur le territoire national.

Dans une mise au point, en réaction
aux informations relayées par certains or-
ganes de presse, se rapportant aux tolé-
rances accordées aux voyageurs, le
ministère affirme que "la réglementation
douanière n'a subi aucun changement et
que le contrôle douanier ne concerne en
rien les cadeaux et effets personnels ra-
menés par les voyageurs marocains y
compris les Marocains du monde". 

Le ministère rappelle, à ce sujet, que
l’ADII ne ménage aucun effort pour fa-
ciliter et fluidifier le passage des Maro-
cains par les différents postes frontières
en application des Hautes Instructions
Royales et précise que l’intervention de la
Douane ne concerne que les marchan-
dises qui revêtent un caractère purement
commercial.

Des acteurs associatifs et membres
de la communauté marocaine ré-
sidant en Italie ont dénoncé, di-
manche à Melegnano (nord), les

graves violations des droits de l’Homme
commises par le "polisario" dans les camps
de Tindouf, appelant l’Algérie à assumer plei-
nement ses responsabilités.

Dans un communiqué, publié à l’issue
d’une journée de sensibilisation à la cause na-
tionale en commémoration du 47ème anni-
versaire de la glorieuse Marche Verte, des
associations de la société civile d’Italiens
d’origine marocaine condamnent vigoureu-

sement les abus et excès du régime algérien
dans les camps de Tindouf, signalant que des
générations entières continuent de souffrir
en l’absence des conditions d’une vie digne.

Les populations déportées et installées
dans les camps de Tindouf  par l'Armée al-
gérienne et les milices de l’entité fantôme
n'ont pas accès aux droits les plus fondamen-
taux, notamment la santé et le travail, s’in-
surgent-ils, exhortant Alger à respecter ses
obligations internationales en matière des
droits de l’Homme. 

“Nous dénonçons la propagation de
l'idéologie de haine chez les enfants et leur

enrôlement militaire par les milices armées
des séparatistes du polisario”, poursuivent les
associations, réitérant la mobilisation
constante des Marocains résidant à l’étranger
derrière SM le Roi Mohammed VI pour
contrecarrer toutes les manœuvres visant à
porter atteinte à l'unité et à la stabilité du
Royaume.

Organisée par l’”Espace maroco-italien
pour la solidarité”, en collaboration avec le
“Réseau des associations de la diaspora ma-
rocaine en Italie”, cette journée a été mar-
quée par nombre de rencontres et de tables
rondes qui ont connu, notamment, la parti-
cipation du consul général du Royaume à
Milan, Mohamed El Akhal, et du maire de la
ville italienne Melegnano, Vito Bellomo.

Les deux responsables ont salué les rela-
tions bilatérales entre le Maroc et l’Italie, qui
ne cessent de se renforcer grâce au partena-
riat stratégique, exprimant leur disposition à
renforcer davantage la collaboration entre les
municipalités des deux pays.

A cette occasion, des experts italiens et
marocains ont mis l’accent sur l’essor remar-
quable économique, social, culturel et diplo-
matique dans les provinces du Sud, sous le
leadership de SM le Roi.

En marge de cette initiative, l’écrivaine
italienne Bruna Rosco a présenté son nouvel
ouvrage intitulé “La Marche Verte : une épo-
pée d’un Roi et d’un peuple”. “Cet événe-
ment historique illustre la forte cohésion
entre le Trône et le peuple”, a-t-elle affirmé.

Les Marocains d'Italie dénoncent les graves violations
des droits de l'Homme dans les camps de Tindouf

Son Altesse Royale le Prince Moulay Rachid représente Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI aux travaux du segment des chefs
d'Etat et de gouvernement de la 27e Conférence des parties à la
convention-cadre des Nations unies sur les changements clima-
tiques (COP 27), qui ont débuté lundi à la station balnéaire de
Charm el-Cheikh, en Egypte.

A son arrivée au Centre international de conférences, SAR le
Prince Moulay Rachid a été accueilli par le président égyptien Abdel
Fattah Al-Sissi et le secrétaire général de l'ONU, António Guterres.

Après avoir posé pour une photo souvenir avec les dirigeants
et chefs d’Etat, SAR le Prince Moulay Rachid a rejoint la salle de
la conférence.

Quelque 110 dirigeants et chefs d’Etat et de gouvernement fe-
ront des déclarations nationales sur le traitement des questions liées
au changement climatique et les plans de leur pays pour revoir à la

hausse leurs engagements de réduction des émissions.
Le Sommet offre l’opportunité d'examiner les moyens de mo-

bilisation des ressources financières et des investissements en vue
de faire face au changement climatique, en réduisant les émissions,
de s'adapter à ses conséquences et de renforcer la résilience des
pays.

La contribution des pays riches au financement de l’action cli-
matique figure parmi les priorités de la COP 27. Il en est ainsi de
la réalisation de la promesse de 100 milliards de dollars chaque
année provenant du financement de l'adaptation, des pays déve-
loppés vers les pays à faible revenu.

L’examen des effets du changement climatique en Afrique, la
mise en place de visions pour faire face à ces défis à travers la
science et le financement figurent également parmi les axes de cette
conférence.

SAR le Prince Moulay Rachid représente Sa Majesté le Roi aux travaux de la COP 27 à Charm el-Cheikh

La modernisation de l'action consulaire
au centre d'une rencontre à Barcelone
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Etablir la norme pour 
le financement climatique

La Conférence des Nations unies
sur le changement climatique
(COP27) qui se tient en Egypte

est le premier sommet de ce type orga-
nisé sur le sol africain depuis 2016. Cela
fait de ce rassemblement un cadre idéal
pour que les dirigeants mondiaux tien-
nent leurs promesses antérieures et an-
noncent un plan global pour atténuer
les pires effets du changement clima-
tique sur les pays du Sud.

Fournir aux pays en développement
le financement dont ils ont besoin pour
atteindre l'objectif  de zéro émission
nette est essentiel pour réaliser la justice
climatique. Pour assurer une croissance
inclusive et durable, il faudra investir
des milliers de milliards de dollars dans
l'énergie propre et les infrastructures
vertes. Mais ce n'est que par des inves-
tissements de cette ampleur que nous
pourrons atteindre l'objectif  central de
l'accord de Paris sur le climat de 2015
de limiter le réchauffement climatique
bien en dessous de 2° Celsius, par rap-
port aux niveaux préindustriels.

Heureusement, depuis la signature
de l'accord de Paris, les investisseurs
institutionnels sont de plus en plus
conscients que le changement clima-
tique pourrait affecter de manière signi-
ficative les résultats des entreprises et
ont intégré les facteurs ESG (environ-
nementaux, sociaux et de gouvernance)
et de durabilité dans leurs analyses et
valorisations des risques.

Mais aussi importantes et louables
soient-elles ces mesures ne suffisent
pas. L'élaboration de normes mondiales
de divulgation des risques climatiques
marque la prochaine étape de la lutte
contre le changement climatique. A

cette fin, nous devons fusionner la
soupe alphabétique actuelle des diffé-
rentes directives ESG et de durabilité
en un seul cadre obligatoire. L'Interna-
tional Sustainability Standards Board
(ISSB) et les normes de reporting sur la
durabilité (ESRS) proposées par
l'Union européenne, qui visent à créer
des règles et des critères clairs pour les
divulgations liées à l'ESG, sont tous
deux des pas dans la bonne direction.

Les normes obligatoires telles que
l'ISSB et l'ESRS jouent un rôle simple
mais puissant en créant un critère pour
mesurer l'impact climatique de l'activité
des entreprises. En fournissant aux en-
treprises du monde entier des outils
partagés pour rendre compte de leurs
émissions de gaz à effet de serre et me-
surer les risques liés au climat, ils uni-
formisent les règles du jeu pour les
investisseurs et les institutions finan-
cières, les aidant à prendre des décisions
plus éclairées.

Bien qu'il y ait suffisamment de ri-
chesses dans le monde pour résoudre
tous les problèmes de développement
auxquels sont confrontés les pays à re-
venu faible ou intermédiaire, cela néces-
siterait des marchés de capitaux locaux
dynamiques et liquides. A cette fin,
nous devons développer des normes
mondiales qui permettraient des flux de
capitaux sans entrave du Nord vers le
Sud.

Les pays en développement, pour
leur part, reconnaissent l'importance et
les avantages potentiels des normes de
divulgation mondialement acceptées.
En septembre, un groupe de ministres
africains des Finances, de l'Economie
et de l'Environnement a publié une dé-

claration conjointe saluant le travail de
l'ISSB. Le document exhorte les pays
africains à travailler avec l'organisation
pour introduire une "base mondiale de
divulgation de la durabilité", ajoutant
que "l'adoption précoce par les juridic-
tions et les entreprises africaines a le
potentiel d'attirer plus d'investissements
et de stimuler le développement du sec-
teur privé en Afrique".

Tout cadre de développement dura-
ble mondial doit intégrer des pays
comme l'Inde, la Chine, le Brésil, le Ni-
geria, le Bangladesh et le Kenya. En
adoptant de telles normes, les entre-
prises des pays vulnérables au climat
pourraient devenir plus attrayantes
pour les investisseurs mondiaux.

Toutefois, c'est plus facile à dire
qu'à faire. Pour que les pays en dévelop-
pement imposent des normes de dura-
bilité obligatoires, ils devraient d'abord
former les régulateurs, les membres du
conseil d'administration, les dirigeants
d'entreprise, les comptables, les audi-
teurs, les analystes financiers, les cabi-
nets comptables et les investisseurs à
l'utilisation de ces cadres. Ils devraient
également moderniser leurs systèmes
de technologie de l'information et
adopter des politiques pour s'adapter à
ces changements. La communauté in-
ternationale doit soutenir et conseiller
les pays vulnérables au changement cli-
matique alors qu'ils renforcent ces ca-
pacités cruciales.

Mais le temps presse. Étant donné
le besoin urgent d'adopter des normes
mondiales obligatoires en matière de
durabilité, la communauté internatio-
nale doit coordonner ses politiques
pour tirer parti des ressources et des

programmes existants. Les organisa-
tions multilatérales de développement
telles que les Nations Unies, la Banque
mondiale, le Fonds monétaire interna-
tional et l'OCDE sont essentielles à ce
processus, tout comme les associations
professionnelles, les groupes indus-
triels, les institutions universitaires et les
fondations. De même, les nouveaux
médias et les plateformes numériques
pourraient permettre aux normalisa-
teurs d'atteindre des millions d'utilisa-
teurs potentiels.

De la signature de l'accord de Paris
lors de la COP21 au lancement de
l'ISSB lors de la COP26 l'année der-
nière à Glasgow, le monde a fait des
progrès significatifs dans la traduction
des objectifs climatiques en actions
concrètes. Nous devons nous concen-
trer sur les pays du Sud et veiller à ce
que les pays en développement obtien-
nent les investissements dont ils ont be-
soin pour atteindre l'objectif  escompté
sans sacrifier la croissance future.

Les dirigeants mondiaux devront
reconnaître que le changement clima-
tique ne concerne pas uniquement l'Eu-
rope, les Etats-Unis et la Chine. La
bataille climatique sera gagnée ou per-
due dans des pays comme la Colombie,
le Nigeria et l'Inde. Cette conférence
offre aux pays les plus riches du monde
la possibilité de mettre leur argent là où
ils le disent.

Par Bertrand Badré et Jingdong Hua
Bertrand Badré, ancien directeur général de

la Banque mondiale, est PDG et fondateur de
Blue like an Orange Sustainable Capital 

Jingdong Hua, ancien vice-président et tréso-
rier de la Banque mondiale, est vice-président de
l'International Sustainability Standards Board.
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Kherson sans eau ni électricité après des
frappes dont s'accusent Moscou et Kiev

Après deux frappes dont Russes
et Ukrainiens se renvoient la
responsabilité, la ville de Kher-
son, dans le sud de l'Ukraine,

toujours occupée par l'armée russe malgré
une poussée ukrainienne, était dimanche
sans électricité ni eau et le barrage de Kak-
hovka, dans la même région, a été en-
dommagé.  

Vladimir Saldo, chef de l'administra-
tion régionale de Kherson, installée par
Moscou, a déclaré à la chaîne russe Ros-
siya-24 que "l'alimentation électrique de-
vrait être de retour aujourd'hui"
dimanche. 

"Trois pylônes en béton portant des
lignes à haute tension ont été endomma-
gés sur l'axe Berislav-Kakhovka" par une
frappe ukrainienne, avait affirmé plus tôt
l'administration d'occupation sur Tele-
gram. "Actuellement, il n'y a ni électricité
ni eau dans la ville (de Kherson) et dans
certains districts de la région", annexée par
Moscou fin septembre. 

De son côté, le chef de l'administra-
tion militaire ukrainienne de la région de
Kherson, Yaroslav Yanouchevytch, a dé-
claré que "l'armée russe a fait exploser des
lignes à haute tension" sur une longueur
de 1,5 km à Berislav. "Les occupants ont
également détruit des lignes à haute ten-
sion menant à la ville de Kherson", pro-
voquant des "problèmes
d'approvisionnement" pour la ville et
d'autres municipalités, selon la même
source.  C'est la première coupure d'élec-
tricité et d'eau d'ampleur connue à Kher-
son, aux mains de l'armée russe depuis le
début de son offensive en Ukraine le 24
février. 

Kherson est la principale ville ukrai-
nienne prise par les forces russes depuis
février. Les troupes ukrainiennes se rap-
prochent depuis plusieurs semaines.  De-
puis le début du conflit, les militaires
ukrainiens ont très rarement touché les in-
frastructures énergétiques civiles dont les
Russes se sont emparées, visant plutôt les

lignes d'approvisionnement de l'armée
russe.  La Russie, pour sa part, a détruit
environ 40% des infrastructures énergé-
tiques ukrainiennes ces dernières semaines
à l'aide de missiles et de drones-suicides,
qui ont entraîné des coupures d'électricité
et d'eau dans de nombreux endroits, dont
la capitale Kiev.

 Le maire de Kiev, Vitali Klitschko, a
déclaré dimanche dans une interview té-
lévisée ne pas exclure un scénario de
black-out total dans sa ville. "Nous calcu-
lons différents scénarios afin de résister et
d'être prêts", dit-il. 

Plus de 4,5 millions d'Ukrainiens
étaient sans électricité dimanche soir, la
plupart à Kiev et dans sa région, a indiqué
le président ukrainien Volodymyr Ze-
lensky dans son allocution quotidienne,
reconnaissant une situation "très diffi-
cile". 

La compagnie nationale d'électricité
Ukrenergo prévoit un nouveau "déficit
énergétique" pour lundi et des coupures

tournantes de 06H00 jusqu'au soir. "La
consommation devrait être réduite de
30%" pour stabiliser le réseau, a expliqué
Ukrenergo. 

M. Zelensky a dit "être au courant
que l'Etat terroriste (la Russie) concentre
des forces et des moyens pour une possi-
ble répétition d'attaques massives sur nos
infrastructures, en particulier énergé-
tiques", et accusé l'Iran de fournir pour
cela des missiles à Moscou.  Il a précisé
avoir discuté dimanche avec la présidente
de la Commission européenne, Ursula
von der Leyen, de la façon d'"augmenter
la pression" sur Téhéran, dont la "com-
plicité avec le terrorisme russe doit être
punie". 

Toujours dimanche, le barrage de
Kakhovka, situé à 60 km à vol d'oiseau de
Kherson et sous contrôle russe, a été
frappé par un missile ukrainien, sans faire
de mort ni de blessé, selon les autorités
d'occupation russes.

 L'état-major ukrainien a assuré de
son côté qu'à Kakhovka, "une attaque
(ukrainienne) a été menée contre un bâti-
ment abritant jusqu'à 200 soldats enne-
mis" et que les Russes "cachent avec
précaution les conséquences de cette at-
taque". 

Le barrage hydroélectrique de Kak-
hovka, aménagé le long du Dniepr, per-
met notamment d'alimenter en eau la
péninsule de Crimée, annexée en 2014 par
Moscou.  Cité par les agences russes,
Rouslan Agaïev, représentant de l'admi-
nistration installée par Moscou à Nova
Kakhovka, le village où est situé cet ou-
vrage, a assuré que la frappe "n'a pas causé
de dégâts critiques".  Le risque de frappes
sur cette installation stratégique est brandi
depuis octobre par les Ukrainiens et les
Russes, qui s'accusent mutuellement de
mettre en danger la vie de "milliers" d'ha-
bitants dans cette partie de la région où les

troupes de Kiev progressent depuis sep-
tembre. 

Le président ukrainien avait accusé
Moscou il y a deux semaines d'avoir
"miné le barrage", l'un des plus grands en
Ukraine. "Des mensonges", ont réagi les
autorités d'occupation russes. 

Ces trois derniers jours, les autorités
d'occupation russes ont procédé dans les
villages autour du site à des "évacuations"
de civils face à une "possible attaque au
missile" sur le barrage dont la destruction
entraînerait "l'inondation de la rive
gauche" du Dniepr, selon les autorités lo-
cales.

 Kiev a condamné à plusieurs re-
prises ces "déportations" d'habitants de la
région vers des territoires moins exposés
aux combats, voire vers la Russie elle-
même.  Sur le terrain, un Taïwanais de 25
ans, engagé volontaire contre les forces
russes, a été tué au combat, la première
victime connue originaire de Taïwan de-
puis le début de l'invasion du territoire
ukrainien, a annoncé le ministère des Af-
faires étrangères à Taipei. 

Dans la région de Soumy (nord-est),
une femme de 62 ans a été tuée et une
autre femme blessée lors de bombarde-
ments russes soutenus pendant la journée
sur Vorozhbyanska, qui ont notamment
détruit des infrastructures électriques, ga-
zières et ferroviaires, a écrit sur Twitter le
gouverneur régional, Dmytro Jivitskiï. 

Dans la région de Donetsk (est), "de
violentes attaques russes sont en cours (...)
L'ennemi subit de lourdes pertes mais (...)
continue de mener à la mort ses mobilisés
et ses mercenaires", a affirmé le président
ukrainien.  En déplacement à Bahreïn, le
pape François a dit prier dimanche pour
"l'Ukraine si martyrisée et pour que cette
guerre finisse", après plus de huit mois de
conflit qui ont fait des dizaines de milliers
de morts.

Fouilles, pots-de-vin et paranoïa  

La vie sous l'occupation russe en Ukraine
Un couple a enterré ses télé-

phones pour éviter qu'ils ne
soient saisis par les Russes, d'au-

tres ont donné leur voiture ou payé des
pots-de-vin pour qu'on les laisse fuir et
nombreux sont ceux qui tout perdu
dans le sud de l'Ukraine occupé. 

Dans les régions de Kherson et de
Zaporijjia, en partie occupées par les
forces russes depuis le tout début de la
guerre, les habitants qui ont réussi à
s'échapper vers les territoires sous
contrôle ukrainien racontent une atmo-
sphère de paranoïa quasi-totale et de
soumission aux caprices des soldats et
des responsables civils installés par Mos-
cou.

La Russie a imposé la loi martiale
dans quatre régions d'Ukraine dont elle
a revendiqué l'annexion en septembre.
Aucune n'est cependant entièrement
sous contrôle russe et les combats y font
toujours rage.

 L'impossibilité pour les médias in-

dépendants d'accéder à ces territoires
empêche la vérification des informa-
tions qui en sortent.  Mais ce qu'en ra-
content les locaux passés côté ukrainien
tranche avec ce qui est dépeint par les
médias pro-Kremlin à destination du
public russe. "C'était incroyablement ef-
frayant. La ville entière est remplie
d'étrangers armés", témoigne Anton
Ovtcharov, 44 ans, ancien ingénieur de
la centrale nucléaire de Zaporijjia, la plus
grande d'Europe sous contrôle russe. 

A Katchkarivka, un village sur la
rive occidentale du Dniepr, Lioudmila
et Oleksandre Chevtchouk, racontent
que les troupes russes faisaient irruption
chez les habitants, à la recherche, notam-
ment de leurs téléphones portables.

 Selon eux, les Russes craignaient
que les locaux ne communiquent leur
position aux forces ukrainiennes. "Ils al-
laient de maison en maison avec leurs
armes. Ils jetaient tous les téléphones
dans un sceau et s'en allaient", explique

Lioudmila, 56 ans. "Nous enterrions
nos téléphones. Tout le monde le faisait.
Ceux qui ne le faisaient pas à temps les
perdaient", dit-elle.

 Irina Mykhaïlena, mère de deux en-
fants, affirme que des soldats l'ont stop-
pée avec sa fille au milieu d'une rue dans
la ville de Berdiansk. "Ils ont fouillé dans
son sac, à la recherche de son téléphone.
Le même jour, la fille de 12 ans de mon
amie marchait seule dans la rue et a éga-
lement été stoppée. Ils ont aussi fouillé
son sac", assure cette agente immobi-
lière de 43 ans. "On devait effacer tous
nos messages. Dieu nous garde si nous
disions quelque chose contre la Russie.
Personne ne se sentait en sécurité",
poursuit-elle. 

Ceux qui sont parvenus à fuir assu-
rent que les soldats russes étaient prêts
à les conduire jusqu'aux positions ukrai-
niennes, moyennant paiement. "Avant,
on pouvait leur donner de la vodka,
mais maintenant, il faut vraiment payer",

affirme Olga, 57 ans, qui n'a pas voulu
donner son nom de famille. "Les Russes
vous emmenaient et revenaient ensuite
prendre vos biens", dit cette habitante
de Doudtchany, depuis partiellement re-
conquise par les Ukrainiens.

 Oleksandre Chevtchouk explique
que ses amis ont remis les clés de leur
voiture aux Russes pour qu'ils les laissent
passer. "On a ensuite vu les soldats cir-
culer dans cette voiture", affirme-t-il. 

Selon le couple, les soldats ont aussi
exercé une "pression psychologique" sur
les habitants pour qu'il évacuent vers la
Crimée, annexée par la Russie en 2014.

 Nina Bezgouba dit avoir fui son
village de Nijni Serogozy il y a deux se-
maines, lorsqu'y ont afflué les Tchét-
chènes, des soldats à la sinistre
réputation, qui combattent aux
côtés des forces de Moscou. "Les
Tchétchènes s'emparent de nos
maisons. Je dirai qu'actuellement,
60% de la population (du village) est

tchétchène", assure-t-elle. 
Selon Irina Mykhaïlena, les autorités

d'occupation ont confisqué les entre-
prises rentables telles que les stations
balnéaires et les hôtels à Berdiansk, sur
la mer d'Azov. "Ils viennent avec le
commandant, pointent du doigt en di-
sant qu'ils veulent ceci ou cela et c'est
fait", dit-elle.  Mais tous ne se rendent
pas sans combattre. 

Oleksandre Gorbonossov raconte
qu'avec ses amis, ils versaient du sucre
dans les réservoirs de carburant de l'ar-
mée russe pour rendre leurs engins,
même brièvement, inopérants. "En-
suite, nous avons compris que cela ne
servait à rien. Ils allaient simplement
voir les agriculteurs et menaçaient de
brûler leurs équipements s'ils ne leur
donnaient pas de carburant", explique
ce natif  de la ville d'Energodar. "J'ai fui
quand les Russes ont compris où nous
vivions. Ils ont tellement d'informa-
teurs", déplore-t-il.
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La Corée du Nord a pro-
mis lundi une réponse
"soutenue, ferme et écra-
sante" aux exercices mi-

litaires conjoints
américano-sud-coréens, après une
série record de tirs de missiles ces
derniers jours. 

Ce nouvel avertissement de
Pyongyang intervient en réponse
à l'exercice "Vigilant Storm"
("Tempête Vigilante"), les plus
grandes manoeuvres aériennes
conjointes jamais menées par
Séoul et Washington.

 Dans un communiqué, l'état-
major général de l'Armée popu-
laire coréenne (APC) a affirmé
que cette dernière "continuera à
répondre à tous les exercices de
guerre anti-RPDC de l'ennemi par
des mesures militaires pratiques
soutenues, résolues et écrasantes",
en utilisant un acronyme pour le
nom officiel de la Corée du Nord,
a rapporté l'agence officielle
KCNA.

L'APC a notamment indiqué
avoir lancé des missiles balistiques
tactiques simulant des attaques
contre des bases aériennes et
s'être exercée à abattre des avions
ennemis.  Un missile balistique a
été tiré pour tester "une ogive
fonctionnelle spéciale paralysant
le système de commandement des
opérations de l'ennemi", a-t-elle
fait savoir, sans donner davantage
de détails sur cette arme.  L'armée
de l'air nord-coréenne a égale-
ment mené une "opération de
sortie de combat à grande
échelle", impliquant 500 avions,
selon la KCNA. Cette mobilisa-
tion a incité le Sud à déployer des
avions de combat vendredi. 

Les images des opérations mi-
litaires nord-coréennes diffusées
lundi par KCNA montrent des
missiles tirés depuis divers en-
droits non divulgués, dont cer-
tains à partir de lanceurs mobiles. 

Au cours de "Vigilant Storm",

la Corée du Nord a tiré plusieurs
dizaines de missiles balistiques en
mer, dont l'un est tombé près des
eaux territoriales du Sud. Le pré-
sident sud-coréen Yoon Suk-yeol
a dénoncé une "invasion territo-
riale de fait". 

Ces essais de missiles, qui se
sont accompagnés de tirs de bar-
rage d'artillerie, étaient une "ré-
ponse claire" aux exercices
conjoints américano-sud-coréens,
ajoute le communiqué nord-co-
réen. L'état-major a qualifié "Vigi-
lant Storm" de "provocation
destinée à faire monter intention-
nellement la tension dans la ré-
gion". "Plus les provocations
militaires de l'ennemi se poursui-
vront, plus l'Armée populaire de
Corée les contrera de manière ap-
profondie et impitoyable", me-
nace encore le communiqué. 

Des centaines d'avions de
guerre américains et sud-coréens
- dont de puissants bombardiers
lourds B-1B - ont participé aux
exercices "Vigilant Storm" du 31
octobre au 5 novembre. C'était la
première fois que des B-1B se
rendaient dans la péninsule co-
réenne depuis décembre 2017. 
Selon l'état-major sud-coréen, ces
manoeuvres étaient destinées à
démontrer la "capacité et la pré-
paration à répondre fermement à
toute provocation de la Corée du
Nord". 

Les exercices américano-sud-
coréens suscitent depuis long-
temps de vives réactions de la part
de la Corée du Nord, qui les
considère comme des répétitions
générales à une invasion de son
territoire ou à une tentative de
renversement de son régime. 

Selon les analystes, les manœuvres
aériennes inquiètent particulière-
ment Pyongyang, car ses forces
aériennes sont un des points les
plus faibles de son armée, man-
quant à la fois d'avions technolo-
giquement avancés et de pilotes
expérimentés.

 Les détails des opérations
menées par la Corée du Nord la
semaine dernière indiquent l'im-
portance qu'elle accorde à la des-
truction des bases aériennes du
Sud, estime Cheong Seong-chang,
chercheur à l'Institut Sejong. "La
Corée du Nord considère qu'il est
important de frapper et de neutra-
liser d'abord les bases aériennes
car sa puissance aérienne est fai-
ble", explique-t-il à l'AFP. 

La Corée du Nord avait déjà,
en septembre, révisé sa doctrine
nucléaire pour s'autoriser à mener

des frappes préventives en cas de
menace existentielle contre le ré-
gime de Kim Jong Un. 

Si le "système de commande-
ment et de contrôle" nucléaire de
la Corée du Nord est "mis en dan-
ger par une attaque de forces hos-
tiles, une frappe nucléaire sera
lancée automatiquement et immé-
diatement", précise la nouvelle
doctrine. 

La Corée du Sud a entamé
lundi son exercice militaire annuel
simulé par ordinateur baptisé
"Taegeuk", qui vise à améliorer sa
capacité à répondre aux diverses
menaces nord-coréennes, a rap-
porté l'agence de presse Yonhap. 
Séoul et Washington s'attendent à
ce que Pyongyang effectue pro-
chainement un essai nucléaire, qui
serait le septième de son histoire
et le premier depuis 2017.

La Corée du Nord promet une réponse “écrasante”
aux exercices américano-sud-coréens

Les enfants du camp d'Al-Hol, “une génération perdue”, selon MSF
Médecins sans Frontières

(MSF) a souligné lundi le
sort "tragique" des en-

fants du camp d'Al-Hol en Syrie
où sont détenues les familles des
jihadistes, qui manquent de soins
de santé et vivent dans la violence,
déplorant "une génération per-
due". 

Dans un rapport, MSF estime
que la coalition internationale an-
tijihadistes et les pays dont les res-
sortissants sont détenus dans le
nord-est syrien "ont failli à leurs
obligations" et appelle à la ferme-
ture de ce camp. 

Al-Hol est "une énorme prison
à ciel ouvert, dont la majorité des
détenus sont des enfants, souvent
nés dans le camp, privés de leur

enfance et condamnés à être expo-
sés à la violence et l'exploitation,
avec un accès aux soins limité, sans
éducation et sans espoir", déplore
la responsable des opérations MSF
en Syrie, Martine Flokstra. 

Sous administration kurde, le
camp d'Al-Hol, délabré et surpeu-
plé, abrite plus de 50.000 proches
de jihadistes après la défaite du
groupe Etat islamique, des dépla-
cés syriens 

et des réfugiés irakiens. Parmi
eux figurent plus de 10.000 étran-
gers originaires d'une soixantaine
de pays, dont des Français et d'au-
tres Européens, logés séparément
dans une partie du camp appelée
"l'Annexe". 

Selon MSF, la population d'Al-

Hol compte 64% d'enfants, et
50% du camp a moins de 12 ans.
"Nous avons vu et entendu beau-
coup d'histoires tragiques", dans ce
camp, indique Martine Flokstra.
"Des enfants morts après avoir at-
tendu trop longtemps une aide
médicale d'urgence, des histoires
de jeunes garçons arrachés à leurs
mères une fois atteint l'âge de 11
ans, et plus jamais revus", détaille-
t-elle. 

Le rapport évoque le cas d'un
garçon de cinq ans, percuté par un
camion, mort après avoir attendu
pendant plusieurs heures l'autori-
sation d'être hospitalisé.  Pour la
seule année 2021, 79 enfants sont
morts, selon l'ONG, qui précise
que les enfants représentaient 35

% du nombre total de décès dans
le camp en 2021. 

Certains ont été tués dans des
incidents violents, notamment
dans des fusillades dans le camp
où les attaques contre des gardes
ou travailleurs humanitaires sont
courantes. 

Malgré les exhortations répé-
tées de l'administration kurde, la
plupart des pays occidentaux refu-
sent de rapatrier leurs citoyens de
ces camps, se contentant de rapa-
triements au compte-goutte par
crainte d'éventuels actes terroristes
sur leur sol. "Les membres de la
Coalition internationale contre
Daech (acronyme de l'EI) et les
autres pays dont les ressortissants
sont détenus à Al-Hol et d'autres

centres de détention dans le nord-
est syrien ont failli à leurs obliga-
tions", souligne MSF.

 L'ONG les appelle à "prendre
leurs responsabilités et trouver de
nouvelles solutions pour les gens
détenus dans le camp", déplorant
qu'ils aient "retardé" ou "refusé" le
rapatriement de leurs citoyens, al-
lant jusqu'à "les déchoir de leur na-
tionalité" dans certains cas. "Les
efforts pour fermer le camp sont
insuffisants", déplore MSF. "Plus
la détention se prolonge à Al-Hol,
plus la situation se dégrade, faisant
place à une nouvelle génération
vulnérable à l'exploitation et sans
aucun espoir d'une enfance libre
de toute violence", avertit Martine
Flokstra. 
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Enfant, elle se demandait pour-
quoi la plantation de mangues
de son père en Côte d'Ivoire

produisait moins qu'avant: alors, pour
comprendre, Adjata Kamara s'est lan-
cée dans de longues études sur la santé
des plantes, en particulier de l'igname.

Aujourd'hui âgée de 25 ans, elle est
doctorante en agriculture durable, bio-
diversité et changement climatique et a
été récompensée par la Fondation
L'Oréal et l'Unesco, qui ont lancé en
1998 l'initiative For women in science

(Pour les femmes et la science), desti-
née à "donner de la visibilité" aux cher-
cheuses à travers le monde.

Adjata fait partie des vingt lauréates
du prix jeunes talents d'Afrique subsa-
harienne - hors Afrique du Sud - de
For women in science qui recevront de
10.000 à 15.000 euros pour les aider
dans leurs travaux.

Vêtue d'une blouse blanche, gaie et
souriante, Adjata est très à l'aise quand
elle explique avec clarté à l'AFP ses tra-
vaux au Pôle scientifique et d'innova-
tion de l'université Félix Houphouët
Boigny de Bingerville près d'Abidjan.

"Mes recherches portent sur les
biopesticides post-récolte de l'igname
qui est une culture importante en Côte
d'Ivoire, troisième pays en terme de
production après le Nigeria et le
Bénin" en Afrique de l'Ouest, dit-elle.

"Nous avons remarqué que le
temps de conservation de l'igname
avait fortement baissé: il y a dix ans on
voyait apparaître de la pourriture deux
à trois mois après la récolte, mainte-
nant c'est après une ou deux se-
maines", explique Adjata.

Au microscope et sur son écran
d'ordinateur, elle observe "les champi-
gnons qui causent cette pourriture pré-
coce une fois l'igname récolté", sous les
regards bienveillants de Brahima Ca-
mara et Fatogoma Sorho, respective-
ment responsable de l'unité
biopesticides et directeur de recherches
à Bingerville.

Brahima Camara tient d'ailleurs à
exprimer sa "fierté" de voir les re-
cherches de cette "bonne élève" recon-
nues et récompensées, qui mettent en
lumière les travaux de l'unité qu'il dirige
à l'université.

Adjata explique que son but est de
mettre au point "des biopesticides à
base d'extraits de plantes, de champi-
gnons et bactéries bénéfiques", afin de
traiter sans produits chimiques cette
anomalie qui perturbe la production
d'une plante à la base de la nourriture
dans plusieurs régions d'Afrique.

Car ses recherches ont permis de
déterminer que les pesticides chi-
miques "qui appauvrissent le sol" et les
méthodes de récolte des agriculteurs
qui "font des blessures sur l'igname",
favorisaient l'apparition rapide de
champignons qui pourrissent la plante
et la rendent à terme impropre à la
consommation.

D'où l'urgence de mettre au point
des pesticides naturels: Adjata dit avoir
déjà obtenu des "résultats satisfaisants"
en laboratoire et sur de petites parcelles
où ils ont commencé à être testés.

Née à Bondoukou, dans le nord-est
de la Côte d'Ivoire, région renommée
pour ses tubercules d'ignames, la jeune
chercheuse est la dernière d'une famille
de seize enfants.

Là-bas, "mon père avait une plan-
tation de mangues où on constatait que
le rendement avait baissé", raconte-t-
elle, ajoutant: "J'étais petite et j'essayais

de comprendre pourquoi, c'est depuis
lors que j'ai aimé la science et m'y suis
consacrée". Elle a donc choisi d'étudier
dans un collège où l'on enseignait "les
sciences de la terre et de la vie pour
pouvoir répondre à ma question de dé-
part", puis à l'université, "la biologie et
physiologie végétale".

Avoir été récompensée est "un
honneur, ça me permet de montrer ma
recherche à d'autres femmes, à d'autres
pays" dit-elle, mais ça lui met aussi "un
peu la pression", car "il faut que je sois
un modèle pour les jeunes filles qui
doivent faire de la science".

Les 10.000 euros qu'elle va recevoir
lors d'une cérémonie de remise des
prix prévue le 1er décembre à Abidjan,
vont lui permettre d'étendre ses re-
cherches "sur le terrain" pour "voir si
mes pesticides sont efficaces et conti-
nuer jusqu'à leur homologation".

Alexandra Palt, directrice générale
de la Fondation L'Oréal note que seu-
lement "2% des chercheurs" de la pla-
nète sont originaires d'Afrique
subsaharienne, dont "un tiers de
femmes". "C'est un gros problème, car
il est essentiel d'avoir une recherche
africaine pour les Africains", déclare-t-
elle à l'AFP. Le Pôle innovation et
scientifique de Bingerville travaille en
partenariat avec d'autres universités
africaines, notamment au Kenya, avec
pour objectif  de former et d'aider fi-
nancièrement 10.000 chercheurs afri-
cains chaque année.

Adjata Kamara
La jeune 
chercheuse et 
les ignames

Po
rt

ra
it

Mes recherches 
portent sur les 
biopesticides 
post-récolte de
l'igname qui est une
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L'inflation devrait commen-
cer à baisser l'année pro-
chaine, ont affirmé les

services du Fonds monétaire inter-
national (FMI) à l’issue d’une mis-
sion de consultation au titre de
l'article IV avec le Maroc du 24 oc-
tobre au 4 novembre. 

Quand bien même « nous nous
attendions à ce que l'inflation com-
mence à baisser l'année prochaine,
sous l'effet de la baisse prévue des
prix mondiaux des matières pre-
mières, assurer un retour de l'infla-

tion à près de 2% d'ici 2024 pour-
rait nécessiter de nouvelles hausses
des taux directeurs, afin d'ancrer da-
vantage les anticipations d'inflation
», a  estimé Roberto Cardarelli qui
a mené les discussions avec les au-
torités marocaines.

« Bien que causées par des
chocs mondiaux sur l'offre et les
prix des matières premières, les
pressions inflationnistes se sont gé-
néralisées au cours de cette année »,
a constaté l’équipe du FMI. Ce qui
a amené, en conséquence, « Bank
Al-Maghrib à procéder de manière
appropriée à un resserrement mo-
nétaire en septembre dernier ». 

Pour rappel, afin de prévenir
tout désancrage des anticipations
d’inflation et d’assurer les condi-
tions d’un retour rapide à des ni-
veaux en ligne avec l’objectif  de
stabilité des prix, la Banque centrale
avait décidé en septembre dernier
de relever le taux directeur de 50
points de base passant de 1,5% à
2%. 

Par cette décision, annoncée à
l’issue de la troisième session du
Conseil de Bank Al-Maghrib tenue
le mardi 27 septembre 2022 à
Rabat, BAM mettait fin à un statu
quo remontant à juin 2020. Et  avait
promis de continuer « à suivre de
près la conjoncture économique,

aux niveaux national et internatio-
nal, et en particulier l’évolution des
pressions inflationnistes ».

Le relèvement du taux directeur
est intervenu alors que l’économie
continuait de pâtir de l’environne-
ment externe défavorable et des ré-
percussions d’une sécheresse
particulièrement sévère. 

A cela s’ajoutaient une nette dé-
célération de la croissance et une
forte accélération de l’inflation qui
continuait d’être alimentée par des
pressions d’origine externe et dont
les dernières données disponibles
montraient une large diffusion vers
les prix des produits non échangea-
bles.

Pour rappel, s’appuyant sur ses
prévisions de juin, Bank Al-Ma-
ghrib tablait en septembre dernier
sur un niveau d’inflation nettement
plus élevé en 2022, suivi d’un ralen-
tissement moins marqué en 2023.

Tenant compte des évolutions
observées au cours des huit pre-
miers mois de l’année, faisant état
de l’accélération de la poursuite de
l’inflation qui a atteint 8% en août
après 7,7% en juillet, Bank Al-Ma-
ghrib avait annoncé que ses projec-
tions tablaient désormais « sur une
accélération de l’inflation à 6,3%
sur l’ensemble de l’année, contre
1,4% en 2021, avant de revenir à

2,4% en 2023 ». 
Portée par la hausse des prix

des produits alimentaires qui y sont
inclus, l’institution publique avait
également estimé que la compo-
sante sous-jacente passerait de
1,7% à 6,3% en 2022 puis décélé-
rerait à 2,5% en 2023.

A noter que, jusqu’à récem-
ment encore, l’inflation sur le plan
mondial continuait d’évoluer à des
niveaux très élevés jamais enregis-
trés depuis des décennies dans plu-
sieurs pays. 

Aux Etats-Unis, par exemple,
après un pic à 9,1% au cours du
mois de juin, elle ressortirait à 8,2%
sur l’ensemble de cette année avant
de revenir à 4% en 2023, avait alors
relevé BAM. 

«Dans la zone euro, elle s’est si-
tuée à 9,1% en août et devrait res-
sortir à 7,7% en moyenne en 2022
puis décélérerait tout au long de
2023 pour avoisiner les 3,7% en
moyenne», avait poursuivi la
Banque centrale. 

Commentant cette évolution
dans les pays émergents, BAM avait
annoncé qu’elle s’établirait en par-
ticulier à 7,3% en 2022 et à 6,0% en
2023 en Inde, alors qu’en Chine,
elle resterait contenue à 2,5% et
2,7% respectivement.

Alain Bouithy

    

De nouvelles hausses des taux directeurs
sont nécessaires afin d’ancrer davantage
les anticipations d'inflation au Maroc

       
          

          
        

     
         
        

     
         

           
            

       
         

        
         
           
      

       

         
        
        

      
        

       
       

     
    

Légère hausse de l'IPC 
en septembre à Tétouan 

L'indice des prix à la consommation
(IPC) des ménages de la ville de Tétouan
a augmenté de 0,8% en septembre der-
nier, par rapport au mois précédent, et
de 9% en glissement annuel.

L'indice des prix des produits ali-
mentaires a augmenté de 0,6% en sep-
tembre par rapport à août, en raison de
la hausse des prix des "Légumes" de
3,3%, du "Lait, fromage et œufs" de
2,7%, des "Viandes" de 2,1%, des
"Fruits" de 1,5%, des "Huiles et graisses"
de 1%, des "Produits alimentaires non
classés ailleurs" de 0,8%, du "Sucre,
confiture, miel, chocolat et confiserie" de
0,7%, du "Pain et céréales" et du "Café,
thé et cacao" de 0,2%, et des "Eaux mi-
nérales, boissons rafraîchissantes et jus
de fruits et de légumes" de 0,1%, indique
un communiqué de la direction régionale
du Haut-commissariat au plan (HCP) de
Tanger-Tétouan-Al Hoceima.

La variation mensuelle de l'indice
des produits non alimentaires s’est éga-
lement accrue de 1% suite à la hausse
des prix des divisions de l'"Enseigne-
ment" de 4%, du "Transport" de 1,8%,
des "Articles d'habillement et chaus-
sures" de 1%, des "Logements, eau, élec-
tricité et autres combustibles" de 0,8%,
des "Biens et services divers" de 0,5%,
des "Loisirs et culture" de 0,4%, des
"Restaurants et hôtels" de 0,2% et des
"Meubles, articles de ménages et entre-
tien courant du foyer" de 0,1%. 

Par ailleurs, la stagnation des indices
des divisions de la "Communication" et
de la "Santé" n’a pas impacté l'évolution
générale, précise la même source.

Sur un an, rapporte la MAP, l’indice
des prix des produits alimentaires s'est
élevé de 14,2% en septembre dernier,
sous l'effet de la progression des prix des
"Huiles et graisses" de 30,3%, des "Lé-
gumes" de 24%, des "Fruits" de 14,1%,
du "Pain et céréales" et des "Viandes" de
13,5%, des "Produits alimentaires non
classés ailleurs" de 13,2%, du "Lait, fro-
mage et œufs" de 11,5%, du "Café, thé
et cacao" de 4,4%, du "Sucre, confiture,
miel, chocolat et confiserie" de 3,5%, des
"Poissons et fruits de mer" de 3,3%, des
"Eaux minérales, boissons rafraîchis-
santes et jus de fruits et de légumes" de
0,2%, et du "Tabac" de 3,4%.

La variation annuelle de l'indice des
produits non alimentaires s’est égale-
ment accrue de 5,4%, alors que la varia-
tion dans les prix qui constituent les
divisions des produits non alimentaires
a fluctué entre une diminution de 0,1%
pour la "Santé" et une augmentation de
18,1% pour le "Transport". 

L’IPC est l'instrument de mesure de
l'inflation. Il contribue au suivi et à l'ana-
lyse de la situation économique, et
constitue un élément essentiel pour la
mise en place de la politique financière
et l'indexation des contrats entre les dif-
férents partenaires socio-économiques.

      
      “Roberto Cardarelli

Bank Al-Maghrib 
a procédé de 
manière 
appropriée à 
un resserrement 
monétaire 
en septembre 

A la tête d’une
équipe des services
du FMI, Roberto
Cardarelli a mené
les discussions
avec le Maroc du
24 octobre au 
4 novembre 2022.
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La Banque européenne de re-
construction et de dévelop-
pement (BERD) et l’Union

européenne (UE) ont procédé, ré-
cemment à Marrakech, à la signa-
ture d’une convention portant sur
le lancement du programme
"Women in Business", qui vise la
promotion de l’entrepreneuriat fé-
minin et le financement des petites
et moyennes entreprises (PME) di-
rigées par des femmes au Maroc.

Paraphée par Mme Patricia
Llombart Cussac, ambassadrice ex-
traordinaire et plénipotentiaire de

l'UE auprès du Royaume du
Maroc, et Mme Heike Harmgart,
directrice générale de la BERD
pour la région du Sud et de l'Est de
la Méditerranée, en marge du
69ème Congrès mondial des
femmes cheffes d’entreprises mon-
diales (FCEM 2022), cette conven-
tion scelle la volonté des deux
parties de coopérer à travers le pro-
gramme "Women in Business",
pour accompagner et soutenir les
femmes entrepreneuses en termes
d’accès aux financements et crédits
et d'assistance technique pour
fournir un savoir-faire et une mise
en réseau aux femmes entrepre-
neuses, rapporte la MAP.

Intervenant lors de la cérémo-
nie de signature de cette conven-
tion, Mme Patricia Llombart
Cussac a souligné que ce pro-
gramme vise à accroître l’accès aux
financements pour les PME diri-
gées par des femmes et augmenter
la résilience et la compétitivité de
ces entreprises féminines en tirant
profit des énormes opportunités
offertes par le numérique et de la
transition énergétique, deux ques-
tions qui sont au cœur du partena-
riat entre l’UE et le Maroc.

De son côté, Mme Heike
Harmgart a indiqué que ce parte-
nariat permettra de faciliter l’accès
aux financements pour les femmes

entrepreneuses et leur assurer un
accompagnement technique de na-
ture à les aider à surmonter les di-
vers difficultés et obstacles devant
l’agrandissement de leurs projets.

Dans ce contexte, elle a assuré
que "ce programme aura un im-
pact important au Maroc et per-
mettra de libérer énormément de
potentiel", appelant à déployer ce
programme non seulement au pro-
fit des femmes entrepreneuses is-
sues des grandes métropoles, mais
à aller à la rencontre des femmes
porteuses de projets, dans les zones
rurales et reculées.

Le programme "Women in
Business" vise à accroître la rési-

lience et la compétitivité des PME
dirigées par des femmes en renfor-
çant leur capacité à tirer parti des
technologies digitales pour les en-
treprises.

Le programme vise aussi à pro-
mouvoir la participation des
femmes dans le monde des affaires,
en facilitant leur accès au finance-
ment et au conseil, et en les ap-
puyant à acquérir les compétences,
connaissances et ressources dont
elles ont besoin pour créer et
agrandir leurs projets.

Dans le cadre de ce pro-
gramme, la BERD apporte du fi-
nancement via des lignes de crédit
à des banques locales, spécifique-

ment réservées à des PME dirigées
par des femmes, et propose de l’as-
sistance technique pour aider les
entreprises féminines à devenir
plus compétitives.

Ce programme offre des for-
mations, du mentoring et d'autres
formes de soutien pour permettre
aux femmes entrepreneuses de
partager leurs expériences et ap-
prendre les unes des autres.

La BERD travaille en étroite
collaboration avec les banques par-
tenaires, pour les aider à évoluer et
à développer des produits finan-
ciers qui répondent au mieux aux
besoins des entreprises dirigées par
des femmes.

     
    

    

La volumétrie globale enregistrée sur le marché obliga-
taire secondaire est ressortie en hausse à 19 milliards de di-
rhams (MMDH), au terme de la période allant du 27 octobre
au 2 novembre, contre 10,7 MMDH une semaine auparavant,
selon BMCE Capital Global Research (BKGR).

Cette volumétrie est polarisée à hauteur de 59% par les
échanges sur les maturités à court-terme, précise BKGR dans
sa récente note "Fixed Income Weekly".

En ce qui concerne la courbe secondaire, les plus fortes

variations ont été enregistrées à la hausse sur la ligne 52 se-
maines (+15,2 points de base (pbs) à 2,66%) et à la baisse sur
la ligne 13 semaines (-2,1 pbs à 2,35%).

S'agissant du marché primaire, le Trésor a effectué sa pre-
mière levée sur une maturité "traditionnelle" depuis près de
4 semaines pour un volume plutôt modeste de 500 millions
de dirhams (MDH), marquant ainsi le cours de la ligne 2 ans
au taux limite de 2,4484% (+0,1 pbs).

Au volet des prévisions obligataires, BKGR souligne que

n'ayant pas encore communiqué les besoins pour le mois de
novembre, "les investisseurs semblent ne pas disposer de suf-
fisamment de visibilité, sachant qu'ils continuent à exiger un
meilleur rendement notamment sur les maturités longues
dans l'optique d’une hausse supposée des taux en décembre".

La persistance des pressions inflationnistes et la poursuite
du resserrement monétaire par les Banques centrales des
principales puissances économiques mondiales renforcent, a
priori, cette impression, relève BKGR.

La BERD et l’UE s’allient pour promouvoir
l’entrepreneuriat féminin au Maroc

Une réunion de travail s'est tenue, jeudi
à Ksar El Majaz, pour examiner l'état

d'avancement du projet de création d'un in-
cubateur d'entreprises et d'un institut de
formation aux métiers portuaires dans la
province de Fahs-Anjra, à proximité du
complexe portuaire Tanger Med.

Cette réunion a été présidée par le gou-
verneur de la province de Fahs-Anjra, Ab-
delkhalek Marzouki, en présence du
directeur général de l'Agence pour la pro-
motion et le développement du Nord
(APDN), Mounir El Bouyoussfi, du prési-

dent de la Chambre de commerce, d'indus-
trie et de services de la région de Tanger-
Tétouan-Al Hoceima (CCIS-TTA),
Abdellatif  Afilal, et du président du Conseil
provincial de Fahs-Anjra, Mustapha El
Harrous, ainsi que des représentants de
l'Agence nationale de promotion de l'em-
ploi et des compétences (ANAPEC) et de
nombre de responsables locaux, rapporte la
MAP.

Ce projet fait l'objet d'une convention
tripartite entre la CCIS-TTA d'une part, et
la préfecture et le conseil provincial de

Fahs-Anjra d'autre part.
Cette réunion a été l'occasion d'exami-

ner les moyens d'activer cet accord, à tra-
vers la mise à disposition d'un bâtiment à la
commune de Ksar El Majaz en faveur de la
Chambre régionale, pour abriter l'incuba-
teur d'entreprises et l'Institut de formation
aux métiers portuaires, a indiqué un com-
muniqué de la Chambre.

Elle a également traité de la contribu-
tion d'autres institutions à ce projet, qui
s'inscrit dans le cadre de la stratégie du
Maroc visant à créer des emplois, améliorer

le climat des affaires et à assurer un déve-
loppement global, conformément aux
Hautes orientations de SM le Roi Moham-
med VI, pour la mise en place des pro-
grammes de renforcement des
compétences et de promotion de leur
contribution à la construction d'une écono-
mie nationale forte et en phase avec toutes
les mutations nationales et internationales.

Les participants à cette réunion ont ef-
fectué une visite de terrain au chantier de
construction de ces structures, afin de s'ar-
rêter sur l'état d'avancement des travaux.

Fahs-Anjra: Vers la création d'un incubateur 
d'entreprises et d'un institut de formation portuaire

Marché obligataire secondaire : Hausse de la volumétrie à 19 MMDH

“Accompagner 
et soutenir 
les femmes 
entrepreneuses
en termes d’accès
aux financements
et crédits et 
d'assistance 
technique
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Trois films marocains ont été
primés lors des Journées ciné-
matographiques de Carthage,

dont la 33e édition s'est achevée sa-
medi soir à Tunis.

Il s'agit du film "La vie me va
bien", réalisé par Al Hadi Ulad-Mo-
hand qui s’est vu octroyer le prix
"Semaine de la critique de Carthage".

Dans ce sens, le président du
jury, le critique de cinéma et réalisa-
teur, Serge Albert Toubiana, a indi-
qué qu’il s’agit d’un film qui
représente un portrait humain qui, à
travers des interprétations remarqua-
bles et images captivantes, porte à
l’écran un regard plein d’empathie
sur les blessures familiales.

Ce film de 92 minutes relate l’his-
toire de Fouad, seul salarié d’un bu-
reau de la Poste dans une petite ville
du Nord du Maroc. Une maladie
neurologique change sa vie et celle
de sa famille et une nouvelle histoire
commence pour lui, sa femme et ses
enfants. Leur maison va se remplir
d’amour, de chagrin et de souvenirs.
Alors que Fouad est sur le point de
mourir, les membres de sa famille se
redécouvrent. Au fur et à mesure que
le temps passe, les blessures appa-
raissent, mais le désir de vivre est in-
satiable.

Le prix de la meilleure musique
originale est revenu à Kamal Kamal
pour son œuvre dans le film maro-
cain "L’esclave" d’Abdelilah El Jaou-
hari, alors que la fiction "Un été à

Boujad" d’Omar Mouldouira s’est vu
attribuer le prix du Centre national
du cinéma et de l'image.

Lors de cette édition, le film tan-
zanien "Les révoltés", du réalisateur
Amil Shivji, a remporté le Tanit d'or,
récompense suprême de ces Jour-
nées cinématographiques de Car-
thage.

"Les Révoltés" parle d'amour et
de politique pendant les dernières

années de la colonisation britannique
à Zanzibar.

Les longs-métrages "Sous les
figues" de la Tunisienne Erige Sehiri
et "Sharaf" de l’Egyptien Samir Nasr,
ont remporté respectivement le
Tanit d’argent et de bronze.

Le Maroc était représenté par
huit films dont "Fatema, la Sultane
inoubliable", long métrage de Mo-
hammed Abderrahman Tazi, projeté,

en avant-première à l'ouverture de
ces Journées, organisées du 29 octo-
bre au 5 novembre à Tunis.

La compétition officielle destinée
aux productions cinématographiques
arabes et africaines récentes est la
section phare du festival. Cette
année, le Maroc a été représenté par
les longs-métrages "L'esclave" d’Ab-
delilah El Jaouhari et "Children’s
Game" de Rim Mejdi.

Trois films marocains primés aux 
33èmes Journées cinématographiques de Carthage
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Le film marocain "Goldfishes" (Poissons rouges)
du réalisateur Abdeslam Kelai, a remporté, di-

manche soir, à Dakar, le grand prix de la 7ème édition
du Festival international du film de Bruxelles (FIFB)
dans la catégorie compétition internationale (long-mé-
trage).

La cérémonie de remise des prix de la 7ème édi-
tion du FIFB, tenu à Dakar du 3 au 6 novembre, s'est
déroulée en présence de plusieurs ambassadeurs, dont
l'ambassadeur de SM le Roi au Sénégal, Hassan Na-
ciri.

Le film marocain a également remporté le double
prix d'interprétation, décerné aux actrices Jalila Ta-
lemni et Nisrine Erradi.

Dans «Goldfishes/Poissons rouges», divers pans
de la société marocaine sont décortiqués avec finesse.
Le cinéaste Abdeslam Kelai, fidèle à sa ville Larache,
y conte la vie de personnes victimes de mépris et
héros de la survie.

Ce long-métrage avait reçu lors du Festival natio-
nal du film de Tanger les prix du scénario et du rôle

principal féminin (Jalila Tlemsi), ainsi qu'une mention
spéciale de la critique.

Dans la même catégorie compétition internatio-
nale du FIFB, le prix du meilleur court-métrage a été
décerné au film "l'homme vierge" de Dame Guèye,
tandis que le film rwandais "Twin Lakes Haven" de
Philbert Mbabazi Sharangabo a remporté le meilleur
court-métrage dans la catégorie compétition "ciné-
jeunes".

Le jury de cette édition est composé du produc-
teur Oumar Sall (président), de l'actrice Isabelle Ka-
bano et de Khadija Saïdi Leclere, directrice du casting.

Le Festival international du film de Bruxelles a
choisi la capitale du Sénégal, Dakar, pour exprimer de
manière claire l'objectif  général du projet : améliorer
l’offre du festival et donner la chance aux acteurs, dans
l’optique de favoriser leur inclusion sociale et écono-
mique au Sénégal et dans le reste de l’Afrique.

A rappeler que '’La nuit des rois’’ de Philippe La-
coste avait remporté le Grand prix de la 6e édition du
Festival international du film de Bruxelles.

“Goldfishes” remporte le grand prix du
Festival international du film de Bruxelles
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Badiaa Radi : Les Marocaines fortement présentes 
sur tous les fronts, malgré les obstacles

Art & culture

Les femmes marocaines sont fortement pré-
sentes sur tous les fronts, malgré les obstacles,
a souligné la présidente de la Ligue des écri-

vaines femmes du Maroc, Badiaa Radi. 
Dans une déclaration à la MAP en marge de la

huitième édition du Festival Perspectives théâtrales,
Mme Radi a déclaré que les femmes marocaines veil-
lent à représenter le Royaume, malgré tous les obsta-
cles, notant que pour surmonter cela, elles ont besoin
de soutien et d’assistance.

Elle a ajouté que sa participation à l'édition de
cette année atteste de la position de la femme maro-
caine sur la scène culturelle arabe.

Dans le cadre de l'échange culturel entre le Maroc
et l'Egypte, Mme Radi confirme que la participation
marocaine aux activités de ce festival vise à créer un
pont qui contribue à activer un partenariat culturel et
médiatique entre les deux pays, notant que le Maroc
a toujours été présent dans toutes les éditions précé-
dentes de ce festival. 

Selon la présidente de la Ligue des écrivaines du
Maroc, étendre les ponts et renforcer les relations
sont un "pari culturel d'abord, et le souci d'accompa-
gner les intellectuelles en tant qu'ambassadrices de la
culture marocaine permettrait de renforcer et d'enri-
chir ces relations".

Mme Radi a relevé que malgré l'accompagnement
et le suivi dont bénéficie la scène culturelle au Maroc,
il y a aussi un "manque d'organisation qui nous fait
souvent perdre une présence qualitative", considérant
dans ce contexte qu'il faut veiller à impliquer les
femmes en raison de leur rôle essentiel dans la repré-
sentation du Maroc.

     
    

Le rideau s'est levé dimanche à Amman sur la 29e édition du Fes-
tival de théâtre de Jordanie avec la participation de plusieurs pays

arabes, dont le Maroc.
Lors de la cérémonie d'ouverture du festival, organisé jusqu'au

14 novembre par le ministère jordanien de la Culture, en coopération

avec le Syndicat des artistes jordaniens, un hommage a été rendu à
plusieurs figures du théâtre jordanien, avec la présence de la ministre
jordanienne de la Culture, ainsi que des hôtes du festival venant de
plusieurs pays arabes.

De même, la cérémonie a été marquée par la présentation de la
pièce de théâtre jordanienne "Tabla", mise en scène par Hisham
Sweidan.

Aux côtés de l'Arabie Saoudite, l'Irak, le Koweït, l'Egypte, l'Al-
gérie et la Jordanie, le Maroc est représenté à ce festival par la pièce
Brenda du metteur en scène Ahmed Amine Sahel.

Dix représentations seront en compétition pour les meilleurs
texte, mise en scène, comédien, comédienne, scénographie et spec-
tacle.

Le festival porte le flambeau de la création dans un cadre de re-
nouvellement, de modernité et de travail artistique sur les messages
importants, indiquent les organisateurs, notant qu'il s'agit d'un évé-
nement culturel bien établi.

Cette manifestation culturelle rassemble les différentes généra-
tions de dramaturges qui ont laissé leur empreinte dans les domaines
de l'écriture, de la mise en scène et d'autres aspects du théâtre, ajoute-
t-on de même source.

En plus des représentations théâtrales, le programme de l'évè-
nement prévoit également une conférence sous le thème "Le rôle
du théâtre dans le sillage des crises arabes actuelles", ainsi que plu-
sieurs ateliers portant sur différents aspects du théâtre.

Le Maroc est également présent à ce festival au niveau du jury à
travers Saïd Karimi. 

Lever de rideau sur le 29ème Festival de théâtre
de Jordanie avec la participation du Maroc

Vernissage du 
10ème Salon du Maroc
des arts plastiques

La 10ème édition du Salon du Maroc des
arts plastiques s'est ouverte, vendredi à la ga-
lerie Mohamed Kassimi à Fès, sous le signe:
"Continuation".

Cette manifestation artistique est organi-
sée jusqu’au 15 novembre en commémora-
tion des anniversaires de la Marche Verte et
de la Fête de l'Indépendance, à l'initiative de
l'Association "Caméléon des arts plastiques",
en partenariat avec le Centre culturel les
Etoiles de la médina et la Direction régionale
de la culture à Fès-Meknès.

Le vernissage de ce salon a été marqué
par l’exposition des tableaux de plusieurs
jeunes talents qui tentent de se frayer un che-
min dans le monde des arts plastiques dans
le cadre d'un expo-concours national intitulé
"Noir et blanc", avec la participation de 50
jeunes artistes en herbe.

La 10ème édition du Salon du Maroc des
arts plastiques, auquel participent des artistes
de différentes régions du Royaume, prévoit
l’organisation d'un certain nombre d'activités
théoriques et pratiques, dans le cadre de la
diffusion de la culture des arts plastiques et
l'animation de la scène culturelle dans la ré-
gion.

Le salon vise également à créer un es-
pace de dialogue artistique, en plus de déve-
lopper les arts plastiques et la culture créative
parmi les participants, notamment les jeunes.

Dans une déclaration à la MAP et à sa
chaîne d'information (M24), le secrétaire gé-
néral de l’Association "Caméléon des arts
plastiques", Abdeslam Rihani a indiqué que
la dixième édition du Salon du Maroc des
arts plastiques se caractérise par la participa-
tion de jeunes talentueux qui tentent de met-
tre en valeur leur créativité artistique.

M. Rihani a ajouté que l'association, à
travers cet événement, vise à créer un espace
d’échange et de développement d'expé-
riences entre 50 jeunes, des deux sexes, et 30
artistes plasticiens expérimentés.

Pour sa part, Nadia Lachhab, responsa-
ble de la Galerie Mohamed Kasimi, a souli-
gné l'importance de cette manifestation, qui
s'inscrit dans le cadre du programme culturel
annuel de la Direction régionale de la culture
à Fès-Meknès, en célébration de la Marche
Verte et de la Fête de l'Indépendance.

     
     



























Le cycliste néerlandais Jules De
Cock a remporté, dimanche à El
Marsa, le Grand Prix Al Massira,
au terme de la 3ème et dernière

étape de la 9è édition du Challenge inter-
national de la Marche Verte de cyclisme,
qui s'est déroulé du 3 au 6 novembre.

Le coureur-cycliste néerlandais s'est
adjugé cette étape reliant Laâyoune et El
Marsa en circuit fermé, sur une distance
de 116,7 km, en 2h35mn35 sec, soit une
moyenne de 45 km/h.

Il a devancé le cycliste Nasr Eddine
Maatougui de l’équipe continentale du
Maroc (Sidi Ali Unlock), (2h 35mn 41 sec)
et le cycliste néerlandais Jarri Stravers (2h

35mn 48 sec), arrivés respectivement en
2è et 3è positions, tandis que le Marocain
Youssef  Bdadou (équipe nationale du
Maroc) a occupé la 4è place (2h 35mn 48
sec). 

Placé sous le Haut Patronage de S.M
le Roi Mohammed VI, ce challenge est or-
ganisé par la Fédération Royale marocaine
de cyclisme (FRMC), en collaboration
avec l'Union cycliste internationale, dans
le cadre des festivités marquant le 47e an-
niversaire de la glorieuse Marche Verte.

Cette course a connu la participation
de coureurs représentant les équipes na-
tionales des Emirats Arabes Unis, du Sul-
tanat d’Oman et de Mauritanie, ainsi que

des équipes continentales d’Allemagne,
des Pays-Bas, de Slovaquie et des Emirats
Arabes Unis, outre le Maroc, représenté
par trois sélections (nationale, régionale et
olympique).

Cette manifestation sportive est scin-
dée en trois courses, à savoir le "Grand
prix Sakia El Hamra", "le Grand Prix
Oued Eddahab" et "le Grand prix Al Mas-
sira".

La première course s’est déroulée sur
un parcours de 140 km entre Laâyoune et
Boujdour, la deuxième a relié Laâyoune et
Tarfaya (98,6 km), tandis que la 3è course
s’est déroulée en circuit fermé entre
Laâyoune et El Marsa.

Au terme de cette compétition, des
prix ont été remis aux vainqueurs, en pré-
sence notamment du wali de la région
Laâyoune-Sakia El Hamra, gouverneur de
la province de Laâyoune, Abdeslam Be-
krate, du président de la commune, Mou-
lay Hamdi Ould Errachid, du président de
la FRMC, Mohamed Benelmahi et d’élus.

Après la neuvième édition du Chal-
lenge International de la Marche Verte,
aura lieu la 10è édition du Challenge In-
ternational de SAR le Prince Héritier
Moulay El Hassan, prévue du 8 au 11 no-
vembre dans la région de Guelmim-Oued
Noun.

Trois trophées en trois étapes seront
disputés lors de cette édition, à savoir le
Trophée Princier (1ère étape Guelmim -
Tan Tan -125,4 km, le 8 novembre), le
Trophée de l'anniversaire de SAR le Prince
Héritier Moulay El Hassan (2è étape
Guelmim- Sidi Ifni -121,5 km, le 10 no-
vembre) et le Trophée de la Maison Royale
(3è étape Guelmim- Sidi Ifni -Tiznit-
130,5 km, le 11 novembre).

Ceci intéresse l’EN

Le Canadien Alphonso Davies apte
malgré une déchirure musculaire 
Malgré une déchirure musculaire

à l'arrière de la cuisse droite,
contractée samedi à Berlin

contre le Hertha, l'international canadien
du Bayern Munich Alphonso Davies
sera apte pour le Mondial (20 novembre-
18 décembre), affirme dimanche le club
bavarois dans un communiqué. 

"Le Bayern va devoir se passer d'Al-
phonso Davies pour les deux derniers
matches de Bundesliga jusqu'à la trêve
hivernale", a expliqué le club, tout en
précisant que "la participation à la
Coupe du monde au Qatar de l'interna-
tional canadien n'est pas en danger". 

Sorti à la 62e minute de la rencontre
du Bayern Munich à Berlin contre le

Hertha (3-2), le défenseur latéral gauche
souffre d'une "déchirure musculaire à
l'arrière de la cuisse droite", ont révélé
les examens passés à Munich, a expliqué
le Bayern. 

Davies sera donc absent contre le
Werder Brême mardi (20h30) à l'Allianz
Arena, et à Gelsenkrichen contre
Schalke samedi en début de soirée
(18h30). 

Mais il sera remis à temps pour le
deuxième Mondial du Canada, après
1986, dont il est l'une des stars. 

Le Canada débute son Mondial
contre la Belgique le 23 novembre, pour
le compte du groupe F, qui comprend
également le Maroc et la Croatie.

22ème semi-marathon 
international de Laâyoune

Victoire de Mohamed
Lbaybet et de 
Jepkogei Paskalia
Les athlètes marocain Mohamed Lbaybet et

kényane Jepkogei Paskalia, ont remporté la
22ème édition du semi-marathon interna-

tional de Laâyoune, organisée dimanche, sous le
Haut Patronage de S.M le Roi Mohammed VI,
dans le cadre des festivités marquant la célébra-
tion du 47è anniversaire de la Marche Verte.

Le coureur marocain a parcouru les 20 km de
l'épreuve en 1h 01mn 28sec, devançant le Bah-
reïni Cheroben Abraham (1h 02mn 02 sec) et le
Kényan Kimutai Wesley Kipkemoi (1h 02mn). 

Chez les dames, Paskalia s'est imposée en 1h
10mn 23 sec, suivie de sa compatriote Longari
Gladys Cherop (1h 10mn 25s) et de la Marocaine
Rkia El Mouihne (1h 11mn 09 sec).

Initiée par le club Chabab Sakia El Hamra
d'athlétisme, sous l’égide de la Fédération Royale
marocaine d’athlétisme (FRMA) et de la Ligue ré-
gionale d'athlétisme, cette manifestation a tenu
toutes ses promesses avec une participation mas-
sive de plusieurs athlètes de différents pays, dont
l’Ethiopie, l’Erythrée, le Kenya, la France, l’Es-
pagne, la Côte d’Ivoire, le Gabon et le Bahreïn,
outre les athlètes marocains.

De même, deux courses ont été organisées
pour les jeunes de moins de 16 ans sur une dis-
tance de 3 km et une autre de 5 km au profit des
élèves et étudiants des instituts et établissements
universitaires, l’objectif  étant d’encourager cette
catégorie à pratiquer l’athlétisme et de rapprocher
le sport des générations montantes.

Grâce à l’excellence de son organisation, le
semi-marathon de Laâyoune qui a été homologué
par la Fédération internationale d'athlétisme
(IAAF) et l'Association internationale des courses
sur route, a acquis au fil des années une grande
notoriété.

Au terme de cette compétition, des prix ont
été remis aux vainqueurs, en présence notamment
du wali de la région Laâyoune-Sakia El Hamra,
gouverneur de la province de Laâyoune, Abdes-
lam Bekrate, du président du Conseil régional,
Sidi Hamdi Ould Errachid, du président de la
commune, Moulay Hamdi Ould Errachid, de
consuls généraux de pays arabes et africains ac-
crédités à Laâyoune, d’élus et de responsables lo-
caux, ainsi que de certaines figures de l’athlétisme
national dont l’athlète Soufiane El Bakkali.

Sport
9ème Challenge international de la Marche Verte 

Le cycliste néerlandais Jules De Cock
remporte le GP Al Massira
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Le Wydad de Casablanca (WAC) et l'Union
Touarga (UTS) se sont quittés dos à dos (0-
0), dimanche soir au complexe sportif  Mo-
hammed V de Casablanca, à l'occasion de la

8e journée de la Botola Pro D1 de football.
A la suite de ce match, le Wydad conserve la pre-

mière place du classement avec 18 points, alors que
l'UTS, 14 points, se maintient à la troisième place.

Dans l’autre match disputé dimanche, l’OCK et
l’IRT se sont neutralisés, un partout.

Cette manche, ultime acte avant la trêve pour lais-
ser place au Mondial, a été ouverte vendredi par les
matches HUSA-SCCM (2-1) et OCS-DHJ (0-0). Sa-
medi, le Raja a surclassé en déplacement à Moham-
média la JSS par 4 à 1, alors que le MAS a conservé
son élan victorieux aux dépens du MCO (2-1).

Quant aux rencontres FUS-RSB et MAT-
ASFAR, elles ont été reportées en raison de l’engage-
ment des Berkanis et des Militaires en compétition
continentale.

Résultats
HUSA-SCCM : 2-1
OCS-DHJ : 0-0
JSS-Raja : 1-4
MAS-MCO : 2-1
OCK-IRT : 1-1
WAC-UTS: 0-0
Matches reportés: FUS-RSB et MAT-

ASFAR

Botola Pro D1  

Le WAC accroché par l’UTS

Les excuses de Hamdallah
Le joueur marocain Abderrazak Hamdallah

se veut décidé à ne pas rater le Mondial, même si
cela ne dépend pas de lui. Dans une sortie mé-
diatique dans la chaîne arabe MBC, il a tenu à
présenter ses excuses à toutes les composantes
de la sélection marocaine.

Le sociétaire du club saoudien d’Al Ittihad,
qui n’a plus porté le maillot de l’EN depuis 2019,
n’a pas manqué de souligner qu’il serait toujours
derrière les Lions de l’Atlas même au cas où il ne
serait pas retenu dans la liste définitive de Hoalid
Regragui en partance pour la Coupe du monde
qui débutera le 20 courant au Qatar.

Jaawani remercié
L’entraîneur du Mouloudia d’Oujda

Mounir Jaawani vient d’être remercié à l’is-
sue de la huitième journée de la Botola Pro
D1 de football, alors que le club occupe
une place du bas du tableau. Le Mouloudia
est avant- dernier du classement avec un
maigre butin ne dépassant pas 5 points (1
victoire, 2 nuls, 5 défaites).

Jaawani est le quatrième entraîneur li-
mogé jusqu’ici après Fouzi Benzarti (Raja),
Yahya Bensoltane (MAS) et Badou Zaki
(IRT).

OCK –IRT, un
match nul entre
mal barrés

L'Olympique Club de Khouribga, avant-der-
nier, a croisé le fer avec l’Ittihad de Tanger,
lanterne rouge pour le compte de la hui-

tième journée de la Botola pro D1 Inwi, dimanche,
au complexe OCP.

Les deux équipes, mal loties, avaient les mêmes
ambitions, à savoir gagner leur premier match de la
saison.

La rencontre  débuta sur les chapeaux de roues.
Chaque formation essayait de surprendre son ad-
versaire en vue d’ouvrir le score. De nombreuses
opportunités de but ont été créées par les locaux,
mais elles ont été loupées lamentablement par les
attaquants par manque de concentration. 

Il a fallu attendre la 42’pour que les représen-
tants de la ville du Détroit inscrivent le premier but
par le biais de Hassan Zaraibi, suite à une contre-
attaque éclair. Surpris, les Phosphatiers se lancèrent
à l’attaque pour égaliser. Toutefois ce sont les Tan-
gérois qui marquèrent un deuxième but par Hakim
Akhrif  54’, que l'arbitre  annula pour hors-jeu, après
consultation du VAR.

Encouragés par leurs supporters, les locaux fai-
saient des pieds et des mains pour égaliser. Ils se
créèrent plusieurs occasions qu’ils ratèrent à cause
de la précipitation. A la 90+3', les Khouribguis par-
vinrent  à remettre les pendules à l’heure, par l'in-
termédiaire de Yacine Morcil, privant l'Ittihad de
Tanger de sa première victoire de la saison.

Suite à ce résultat, l’OCK stagne à la quinzième
place avec trois points dans l’escarcelle, tandis que
l’IRT est toujours lanterne rouge avec deux points.

Chouaib Sahnoun

L’AG du MAS adopte les rapports
moral et financier de la saison 2021-2022
L'équipe du Maghreb Association

Sportive de Fès (MAS - section
football) a approuvé, vendredi à

l’unanimité lors de son assemblée générale
ordinaire annuelle, les rapports moral et fi-
nancier de la saison sportive 2021-2022.

L'ordre du jour de l'assemblée géné-
rale comprenait également l'examen du
procès-verbal de l'assemblée générale pour
la saison 2020-2021 et la présentation du
rapport du commissaire aux comptes et
du budget prévisionnel pour la saison
2022-2023.

L'assemblée générale a aussi abordé
d’autres sujets relatifs notamment à la for-
mation.

A cette occasion, le nouveau directeur
technique de l'équipe a présenté les grands
axes liés à la formation au sein de l'école
de l'équipe du MAS au profit des enfants

appelés à renforcer les rangs de l'équipe à
l'avenir.

Le rapport moral a fait état de la mise
en œuvre du projet sportif  de l'équipe, ses
préparatifs durant l’été, la réponse du

MAS au cahier des charges établi par la
Fédération Royale marocaine de football,
du développement de l'infrastructure et du
bilan du championnat national et de la
Coupe du Trône.

Dans une déclaration à la MAP et à sa
chaîne d'information (M24), le président
du MAS, Ismail Jamai, a indiqué que
l'équipe est actuellement sur la bonne voie,
surtout après le retour des supporters aux
tribunes pour encourager leur équipe.

M. Jamai a ajouté que l'équipe, grâce
aux importants efforts déployés, a réussi à
occuper la quatrième place au champion-
nat national de première division, syno-
nyme de qualification pour la Coupe
arabe, précisant que le MAS a également
réussi sa restructuration aux niveaux ad-
ministratif, technique et financier au cours
des quatre dernières années.

Botola Pro D2
Voici les résultats de la 9è journée de la Botola Pro D2

de football:
AS Salé - Jeunesse El Massira 1 - 2 
Rapide Oued Zem - Raja Béni Mellal 1 - 0 
Jeunesse Benguerir - Wydad Témara 1 - 0
Olympique Dcheira - Ittifaq Marrakech 0 - 0
Youssoufia Berrechid - Ittihad Khemisset 2 - 0
Stade Marocain - Racing Casablanca 1 - 0
Chabab Atlas Khénifra - Renaissance Zemamra 0 - 1
Widad Fès - USM Oujda 1 – 0

Classement
1- Renaissance Zemamra 23 pts
2- Rapide Oued Zem 16 pts
-- Youssoufia Berrechid 16 pts
4- Jeunesse Benguerir 15 pts
5- Ittifak Marrakech 13 pts
-- Olympique Dcheira 13 pts
-- Stade Marocain 13 pts
8- Chabab Atlas Khénifra 12 pts
9- Racing Casablanca 11 pts  
-- Widad Fès 11 pts
11- Ittihad Khémisset 9 pts
-- Jeunesse El Massira 9 pts
-- USM Oujda 9 pts
14- AS Salé 8 pts
15- Wydad Témara 7 pts
-- Raja Béni Mellal 7 pts

Ph.Bahafid



"Cela m'a vraiment sauvé la
vie". Comme des millions de

Britanniques, Michael Cox, cinquan-
tenaire, peine à faire face à l'envolée
des prix des produits alimentaires: il
n'a pas mangé depuis deux jours et
s'est résolu à passer la porte d'une
banque alimentaire.

Ils étaient des dizaines lundi à
faire la queue devant cette "Food-
bank" de Hackney, un quartier de
l'Est londonien, munis d'un bon leur
permettant d'obtenir un panier
contenant trois jours de nourriture.

L'assortiment est adapté aux be-
soins de chacun, selon les régimes
alimentaires et le nombre de mem-
bres de la famille.

Les prix de l'alimentation mais
aussi de l'énergie propulsent l'infla-
tion à des sommets au Royaume-
Uni: elle est repassée en septembre
au-dessus de 10%, le chiffre le plus
élevé des pays du G7, mettant tou-
jours plus sous pression le budget
des ménages.

"Avec la crise du coût de la vie,
les gens ne peuvent pas payer leurs
factures et acheter de la nourriture.
Ils doivent choisir", affirme Johan
Ekelund, superviseur de la distribu-

tion du jour.
Sidoine Flore Feumba est ins-

crite au revenu minimal, une alloca-
tion de subsistance au Royaume-Uni,
qui est loin de lui permettre à la fois
de nourrir ses trois enfants, se chauf-
fer et payer son électricité.

"C'est comme si vous étiez au
fond du trou, et que vous ne pouviez
pas survivre sans l'aide de la charité",
lance cette infirmière tout juste di-
plômée et en recherche d'emploi.

Johan Ekelund s'inquiète parti-
culièrement de l'arrivée de la saison
froide et d'énormes factures de
chauffage. "Cela va être épouvanta-
ble cet hiver si rien n'est fait".

Samedi dernier, le centre de dis-
tribution de Hackney a enregistré
son record de fréquentation.

La banque alimentaire a du mal
à faire face à la demande actuelle, qui
a doublé depuis la période pré-
Covid.

Un nouveau créneau de distribu-
tion doit s'ouvrir en décembre, le
vendredi soir, pour permettre aux
personnes travaillant à plein temps
de se rendre à la banque alimentaire.

"C'est quelque chose de complè-
tement nouveau", constate Tanya

Whitfield, directrice du centre.
La hausse des prix des aliments

de base aggrave encore la situation.
"Tout le monde voit les pâtes
comme une option bon marché,
mais ce n'est plus le cas", poursuit-
elle. Les prix de l'huile végétale
(+65% en un an) et des pâtes
(+60%) sont en effet ceux qui se
sont envolés le plus vite, selon des
données expérimentales publiées
mardi par l'Office national des statis-

tiques (ONS) et portant sur une sé-
lection de produits de base premier
prix. Des millions de Britanniques en
sont réduits à sauter des repas, révèle
un récent sondage de l'association de
consommateurs Which?, et beau-
coup se privent désormais de toutes
gourmandises pour n'acheter que
l'essentiel.

La situation des bénéficiaires se
précarise: un nombre croissant de
personnes affirment "qu'elles n'ont

pas d'argent pour payer le gaz ou
l'électricité" et donc ne peuvent pas
utiliser de micro-ondes ou de
bouilloire, explique Mme Whitfield.

"Nous devons trouver de la
nourriture qui n'a pas besoin d'être
réchauffée", déplore-t-elle. "On n'a
jamais eu à faire ça avant".

Autre conséquence de la crise du
coût de la vie: les bénévoles déplo-
rent une baisse conséquente des
dons, de l'ordre de 50% par rapport
à l'année dernière. L'entrepôt situé à
quelques rues du centre de distribu-
tion est très loin d'être rempli.

A cette période, "nous sommes
normalement très occupés par les
collectes et les récoltes de dons des
écoles et des églises", assure Tanya
Whitfield.

Mais désormais, les écoles préfè-
rent ne pas parler des collectes pour
ne pas ajouter de pression supplé-
mentaire sur les parents qui connais-
sent des difficultés.

"Nous comptons sur la généro-
sité des gens pour Noël. Avec un peu
de chance, nous pourrons voir une
augmentation des dons", espère An-
drew Wildridge, employé à l'entre-
pôt.

Expresso

Ingrédients : 

1 tasse et demie de farine à pain
1 c-à-c de levure sèche active
½ c-à-c de sel
1 c-à-c de sucre
100 ml d'eau tiède
28 g de beurre à température ambiante
Pour la farce :
1 boîte de thon
1 c-à-c de mayonnaise
Du fromage coupé en 4 pour avoir 4
mini-tranches
Rondelles de tomate cerise
Feuilles de laitue
Rondelles d'olives noires ou vertes
Cornichons coupés en petits dés

Préparation : 
Verser la levure dans un peu d'eau tiède
(pas chaude), ajouter le sucre, couvrir
d'un film plastique et laisser mousser en-
viron 10 min.
Mélanger la farine et le sel dans un sala-
dier. Ajouter le beurre mou et sabler du
bout des doigts.
Ajouter la levure ainsi que l'eau tiède. Pé-
trir quelques minutes afin d'obtenir une

pâte souple.
Couvrir d'un film plastique et d'un tor-
chon propre. Laisser lever à l'abri de l'air
jusqu’à ce qu'elle double de volume.
Dégazer la pâte et former de petites
boules.
Déposer au fur et à mesure sur une
plaque recouverte de papier sulfurisé.
Laisser lever une seconde fois jusqu’à ce
que les petits pains doublent de volume.
Badigeonner de jaune d'oeuf  mélangé à
un peu de lait.
Préchauffer le four à 400 F (200 C)
Enfourner les mini-pains durant 12-14
min ou jusqu’à ce qu'ils soient légèrement
dorés.
Sortir du four et laisser refroidir sur une
grille avant de couper en deux les bur-
gers.
Préparer la farce en mélangeant le thon,
la mayonnaise ainsi que les cornichons.
Badigeonner les pains de moutarde.
Ajouter une petite cuillère de farce.
Déposer des rondelles de tomates et une
petite tranche de fromage. Déposer la se-
conde tranche de pain burger.
Déposer au fur et à mesure sur une as-
siette de service
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Recettes

Une semaine après sa spectaculaire
évasion d'un zoo suédois, un cobra

royal a regagné son enclos dimanche
après avoir réussi des jours durant à
échapper à toutes les recherches, ont an-
noncé les responsables de l'établisse-
ment. "On l'a récupéré!", a lancé dans un
communiqué le Skansen Aquarium qui
avait dû fermer sa section des reptiles en
attendant la capture du fuyard.

Quelques jours à peine après son ar-
rivée, le serpent, nommé "Sir Vas" (Sire
siffleur), s'était enfui le samedi 22 octo-
bre en passant par l'un des luminaires de
son terrarium.

Selon la direction du zoo, qui ac-
cueillait sans encombre des cobras
royaux depuis près de quinze ans, des
ampoules à basse consommation avaient
récemment été installées pour remplacer
les anciennes lampes qui chauffaient
beaucoup plus et maintenaient les rep-
tiles à distance.

"Sir Vas" a alors déjoué les tentatives
pour le récupérer, gagnant le surnom de
"Houdini", du nom de l'illusionniste lé-
gendaire capable de s'extirper de toutes
les chaînes, cages et cellules.

Pour retrouver sa trace, le personnel
a répandu de la farine dans la section des
reptiles et l'a jonchée de pièges collants,
en vain. Le zoo a ensuite installé des ca-
méras spéciales et des appareils de radio-
graphie portatifs prêtés par le service des
douanes suédois.

Vendredi, la cavale du reptile a sem-
blé prendre fin lorsqu'il a été repéré dans

un mur intérieur.
"Houdini le malin a toutefois

changé de place à plusieurs reprises
lorsque nous avons ouvert plusieurs
trous pour l'attraper", explique le zoo. A
un moment, le serpent en fuite s'est
même permis de sortir la tête par une
trappe. "Il a réalisé alors que les agents
des douanes se trouvaient dans le bâti-
ment et a filé se cacher ailleurs", raconte
le zoo, mais si "on peut fuir la douane,
on ne peut pas lui échapper".

Dans la nuit de samedi à dimanche,
le cobra semble avoir décidé d'abandon-
ner sa vie de fugitif. "Il a laissé tombé et

a rampé pour regagner sa maison sûre et
chaude", selon le zoo.

La section des reptiles a pu rouvrir
au public mais "Houdini" a été placé "en
résidence surveillée" pour observation et
les visiteurs ne pourront le voir avant
lundi. Originaire d'Asie du Sud et du
Sud-Est, le cobra royal, d'un naturel
calme et peu susceptible d'attaquer, est
le plus long serpent venimeux du
monde.

Sa proie principale est constituée
d’autres serpents, mais sa morsure peut
être mortelle chez l'humain si elle n'est
pas traitée.

Les banques alimentaires, une question de survie pour de plus en plus de Britanniques 

 

Mini-burgers moelleux au thon
Le cobra Houdini a regagné son
enclos dans un zoo suédois


